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LES 50 ANS DE CENTRAIDE QUEBEC

La pauvreté augmentera
au cours de la 

prochaine décénnie
Damien Gagnon 

Collaboration spéciale

■ Pas de chômage à Vhorizon pour Centraide Québec qui fête cette 
année son cinquantième anniversaire. La tâche qui Vattend au cours 
de la prochaine décennie est énorme. U organisme devra donc comp­
ter plus que jamais sur la générosité du public pour soulager la mis­
ère des démunis.
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n effet, à moins de changements importants, to­
talement imprévisibles actuellement, la pauvre­
té va continuer à faire des ravages au cours des 
dix prochaines années, affirme Hector Ouellet, 
directeur du Centre de recherche sur les servi­
ces communautaires de l’université Laval.

Malgré un redressement de l’économie cana­
dienne, M. Ouellet prédit, à la lumière de nombreu­
ses données, que les nouveaux emplois qui seront 
créés ne compenseront pas ceux perdus et ceux 
que l’on perdra dans l’avenir. Le nombre de chô­
meurs et d’assistés sociaux va demeurer élevé et 
la situation sera aggravée par le 
désengagement des gouverni'- 
ments fédéral et provincial de 
plusieurs programmes sociaux.

Face à cette situation diffici­
le, il recommande à Centraide 
de faire de la lutte à la pauvre­
té et à ses conséquences, le 
principal, sinon le seul objectif 
de son intervention. Cela sup­
pose que Centraide oriente autrement la distri­
bution des dons qu’il reçoit du public.

Avec près de 5 millions $ re­
cueillis l’an dernier, Centrai­
de est incapable de faire fa­
ce aux demandes d’aide. 11 
subventionne 150 organis­
mes qui offrent une panoplie 
de services, allant du dépan­
nage alimentaire en passant 
par le support aux familles, 
aux adolescents, aux per­
sonnes victimes de violence 

conjugale, aux grands brûlés, aux chômeurs et 
à la défense des droits des assistés sociaux. 
.Cette recommandation se^ietrouve dans une

Avec près de 5 miHionsS
recueillis ran dernier,

Centraide est incapable
de répondre à toutes les

demandes d’aide ^

«Une 
priorité; 
donner à 
manger à 

ceux qui ont 
faim»

imposante étude effectuée par le Centre de re­
cherche sur les services communautaires à la 
demande de Centraide. Elle a été rendue possi­
ble grâce à une subvention que Centraide a re­
çue du ministère de la Santé et des Services so­
ciaux.

DONNER À MANGER 
Donner à manger à ceux qui ont faim est certai­

nement la première action à prendre, soutient M. 
Ouellet. Mais, à son avis, Centraide doit aller 
plus loin et assumer le leadership de la lutte à la 
pauvreté en faisant prendre conscience à la po­

pulation de ce phénomène. 
«Faire réaliser que la pauvre­
té n’est pas une fatalité en soi 
et qu’elle ne dépend pas de 
ceux qui la vivent, mais de dé­
cisions politiques qui sont pri­
ses à un autre niveau». 11 faut 
arrêter, dit-il, de considérer la 
pauvreté comme la tempéra­
ture: «11 fait beau, on en profi­

te. Il pleut, on n’y pt'ut rien».
Le Centre de recherche fait valoir que Centrai­

de est très bien perçu dans le milieu. 11 a su dé­
montrer qq,’U PRt capable d’être un rassembleur 
et qu’il est èrédible à cause d'une saine gestion 
et de la transparence de ses pratiques.

Des donâ recueillis. 85% retournent dans le mi­
lieu. 11 restî à Centraide à articuler son discours 
social et à répondre aux problèmes les plus ur­
gents en tenant compte que ses ressources ne 
sont pas illimitées.

I II faut atrêter de considérer 
la pauvreté comme la

température: Il fait beau,
on en profite.

Il pleut, on n’y peut rien.»
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Cette année, 
Centraide tentera 
une percée dan» 

te milieu tcolaire. 
nyaura une 
campagne de 

financement sur 
le campus de 

l'université Laial 
ainsi que dan» 

deux écoles 
secondaires 

et au cégep de 
Sainte-Foy.

PHOTO lE SOLEIL WON MONGRAIN

Cette année, Centraide
sollicitera aussi les étudiants

«Nous avons tous notre part de responsabilité sociale à assumer»
Damien Gaonon

Collabora t i on s péri a le

■ Centraide a toujours été hési­
tant à faire des déclarations sur 
la place publique. L’organisme 
craint qu’en se prononçant sur les 
problèmes sociaux, ses causes et 
ses conséquences, il ne se mette à 
dos certains individus et groupes 
qui contribuent à ses campagnes 
de financement.

Y
ves Le May. président du 
conseil d'administration 
de Centraide, croit tout 
de même que l’organis­
me devTait s’exprimer 
davantage. Mais il esti­
me qu’il doit éviter de devenir un or­
ganisme de récriminations. Par ail­

leurs, M. Le May reconnaît que la pro­
gression de la pauvreté va forcer l’or­
ganisme à faire des choix. Travail déjà 
amorcé, à son avis, puisque depuis 
quelques années la priorité va à la 
pauvreté. Les subventions aux orga­
nismes de soutien matériel, notam­
ment le dépannage alimentaire, ont 
triplé.

Directeur du Centre de recherche 
sur les services communautaires à l'u-

Mme Christiane Germain, présidente 
de la campagne de financement.

niversité Laval. .M. Ouellet croit qu’il 
est possible et nécessaire de sensi­
biliser la population au phénomène de 
la pauvreté et d’attirer l’attention de 
ceux qui prennent les décisions sans 
aller pour autant dans la dénoncia­
tion. 11 croit que si Centraide réussit ce 
bon coup, il sera possible d’aller 
chercher de nouveaux dons. Si Cen­

traide donnait un prix à l’entreprise 
qui a réussi à se réorganiser sans que 
cela se traduise par des mises à pied 
massives, cela pourrait avoir un effet 
d’entraînement, soutient M. Ouellet.

Dans l’un des quatre documents pro­
duits par le Centre de recherche et In­
titulé Le*' exclus du partage: la pau- 
l'relé, les chercheurs mettent le doigt 
sur des situations bien concrètes qui 
ont contribué à augmenter la pau­
vreté, telles les réformes de l’aide so­
ciale et de l’assurance chômage. On 
note que généralement, la société ap­
plaudit l’étudiant ou 
le travailleur qui, 
pour réduire ses — 
coûts de logement, 
le partage. Or, dans 
le cas de l’aide so­
ciale, la personne 
qui agit ainsi est considérée comme un 
fraudeur et le gouvernement réduit 
son chèque. Il en est de même des 
mesures d’employabilité qui visent 
non pas à accroître les bénéfices de 
ceux qui participent mais à diminuer 
les bénéfices de ceux qui refusent.

Avec un financement qui plafonne, 
Centraide devra s’en tenir au plus ur- 
gïmt, estime M. Ouellet. Il importe, dit- 
il, de repérer les interventions qui 
peuvent le mieux contrer le chemine­
ment qui mène à une plus grande pau­
vreté et agir sur les phénomènes qui 
engendrent la pauvreté comme le

Même les aînés 
seront mis

à contribution!

décrochage scolaire, secteur où il est 
absent.

Il voit en Centraide un forum perma­
nent d’analyse de la pauvreté et de 
promotion des idées pour une meil­
leure intervention. Évidemment, il re­
connaît que Centraide ne pourra tout 
faire seul. Il aura besoin d’aller 
chercher des compétences en déve­
loppant une collaboration avec le mi­
lieu universitaire et en mettant sur 
pied un comité permanent sur la pau­
vreté. Si tout indique que les cam­
pagnes de financement ne connaîtront 

plus de haus.ses im­
portantes. la prési­
dente de l’actuelle 
campagne de finan­
cement, Mme Chris­
tiane Germain, refu­
se de jeter la ser­

viette et croit qu’il est encore possible 
d’aller chercher plus en étant créatif 
et en développant de nouvelles sour­
ces de financement. Elle est confiante 
d’atteindre l’objectif de 5 millions$. 
L’an dernier, Centraide a recueilli 4,7 
millions $.
Jusqu’à maintenant, Centraide a axé 

ses campagnes de financement sur les 
travailleurs grâce à la déduction sur la 
paie et les dons corporatifs. Flnviron 
70% des dons proviennent des tra­
vailleurs. Avec la diminution du nom­
bre d’emplois, Centraide cherche à
augmenter le don moyen et, pour l’ins­

tant, ça marche, fait observer; Mme 
Germain; « Les personnes qui ont un 
emploi se trouvent chanceuses çj elles 
acceptent de faire plus ».

Elle croit également qu’il y a.çncore 
un effort à faire du côté des dojOs cor­
poratifs. Elle n’accepte pas que de 
nombreuses entreprises florissantes 
refusent de donner à Centraide: «11 
faut convaincre ces gens-là, qu’ils ont 
une responsabilité sociale et que si 
notre société continue à dépérir, eux 
aussi vont y perdre à la longue. ».Cette 
année, on tentera une percée dans le 
milieu scolaire. 11 y aura une.cam­
pagne de financement sur le campus 
de l’université Laval, dans deuxécoles 
secondaires et au cégep de Sainte-Foy.

À part la fonction publique qui sol­
licite ses retraités, Centraide«e re­
joint pas directement les retraités et 
les aînés. Pour améliorer sa sollicita­
tion auprès d’eux, Centraide compte 
sur la collaboration de la Fédération 
de l’âge d’or et de ses clubs affiliés.

Mme Germain demande à la popula­
tion de donner en gardant esppjr que 
la situation va s’améliorer. Cetfispoir 
de jours meilleurs, le directttpr du 
Centre de recherche de l’unixersité 
Laval, y croit également. Il prévoit que 
d'ici une quinzaine d’années, on aura 
besoin de main-d’oeuvre dans plu­
sieurs secteurs, particulièrement en 
éducation alors que 50% des,.ensei- 
gnants prendront leur retraite,:.

Entre Desjardins et Centraide,
un partenariat qui se poursuit...

Au cours des cinq dernières années (1990-1994), à l’occasion des campagnes de Centraide 
réalisées sur le territoire de la Fédération des caisses populaires Desjardins de Québec, la 
contribution financière des institutions et caisses Desjardins et des membres de leur personnel s’est 

élevée à plus de l,.î .MILLION DE DOLLARS. De ce montant, une somme de 50 000 $ a été versée à 
Centraide Côte-Nord et à Centraide Cœur-du-Québec.

En plus des dons en argent, ces institutions et caisses Desjardins sont, depuis plusieurs années, de 
véritables partenaires de Centraide Québec puisqu’elles ont prêté régulièrement des ressources 
humaines à cet organisme pour sa campagne de financement annuelle et même une personne à 
temps complet pour une périixle de trois ans.

le 3 octobre demwr. monsieur Jude Martineau, à gauche, [nésident de la Sfxiété de fiortefeuilie 
du Groupe Desjardins assurances générales inc et président de ta Division Mouvement 
Desjardins pour la camfmgne de Jinaru iment 19*J5, rendait visite à un groupe de bénéficiaires 
d'.ACnOS CHRlST-ROl, à Idvis Cet organisme, soutenu par (.entraide Québec, est un regroupe­
ment de bénévoles apportant de l aide aux personnes et familles à faible menu Ses princi­
paux services sont comptoir alimentaire dîner du grenier, cuisines collectives et aide à 
d'autres organismes du müieu

En cette année du 50* anniversaire de fondation de Centraide Québec, les gens de Desjardin.s^ 
souhaitent à ses responsahles et à ses nombreux bénévoles une campagne de financement 1995 des~ 
plus fructueuses ! ““

Les caisses populaires 
Desjardins

Desjardins [Dour s'aieder soi-môrne

Pour changer le monde,

il faut plus que des mots. 'étà VILLE DE e \(Quebec
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70millions$ aux " ' en 50 ans
100 000 personnes de la région ont recours aux services 

offerts par les 150 organismes que finance Centraide
Damien Gagnon

Collaboration spéciale

■ Pour sa première campagne de financement, au printemps 1946, 
Centraide amassait 125000$. Cette année, qui marque son cinquan­
tième anniversaire, l’oi^nisme prévoit atteindre le cap des 5 mil­
lions $. Si l’on additionnait tous les dons reçus au cours de toutes ces 
années, la contribution de Centraide pour soulager la misère des dé­
munis de la région dépasserait les 70 millions $ !

C
fà est à partir de la 
/ crise économique 

du début des an­
nées 1980 que les 
campagnes de fi­
nancement de Cen­

traide ont connu de fortes augmenta- 
. bons, passant de 1,5 million $ en 1981 

* à près de 5 millions $ l’an dernier. Ce 
succès nous fait prendre conscience 
de la misère dans laquelle vivent de 
plus en plus de Québécois. De fait, on 

"estime à plus de 100 000 le nombre de 
personnes de la région, c’est- 
à-dire une personne sur 
dix, qui ont recours à 
des services offerts 
par les quelque 

-150 organismes 
financés par 
Centraide.

--Mme Marie 
Turcotte (no­
tre photo en 
médaillon, ci- 

' contre) a été 
■ un témoin 

privilégié de 
- l’évolution de 

■ Centraide. En 
•effet, elle est 
•entrée au ser 

■ vice de l’organis­
me en avril 1946 
comme secrétaire et 
responsable du fichier 

.centrïd des bénéficiaires 
"alors qu’elle n’avait que 20 

; ans. Elle y a travaillé pendant 47 ans 
" avant de prendre sa retraite il y a deux 

ans.
■ Elle a quitté un emploi du gouverne­
ment fédéral payé à 85 $ par mois pour 
Centraide qui lui en donnait 70$: 
« Cette job, je la voulais. Elle représen­
tait un défi. J’ai toujours eu la convic­
tion d’accomplir quelque chose 
d’utile ».

LE SOLEIL
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Unité d’affaires 

de Beaupré
Abitibi-Price, Beaupré est fier 
de s’associer à Centraide 
dans l’atteinte de sa mission; 
celle d’aider les gens démunis 
à retrouver une certaine quali­
té de vie.
Félicitations à Centraide et à 
tous ceux qui contribuent à 
son succès. s

Coopers 
& Lybrand

Laliberté 
Lanctôt ^

comptables agréés / conseilléfs en management

mmm

900, boni. René-Lévesque Est, 
Bureau 536 
Québec (Québec)
Q1R2B5
Tél : (416)522-7001 
Téléc : (418)522-5663

Centraide Québec a été fondé en 
1945 par l’Église en collaboration avec 
un groupe de citoyens. À cette époque, 
l’organisme portait le nom de Conseil 
central des oeuvres de Québec. En 
1966, il prenait le nom de Conseil des 
oeuvres et du bien-être. Plus tard il 
s’appellera la Plume Rouge et, enfin, 
en 1975, ce sera Centraide Québec.

L’année 1945 marquait la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale qui avait 
laissé ses traces. On assistait à la mise 
en place de nombreux organismes de 

charité qui se faisaient con­
currence. L’État était 

presque absent du do­
maine de la santé et 

des affaires so­
ciales. Le Conseil 
central des oeu­
vres s’était 
donné comme 
objectif de 
rendre la 
charité à la 
porté de tous 
les démunis 
en éliminant 
une foule de 
quêtes. Il é- 

pousait ainsi la 
façon de faire 

du mouvement 
Centraide United 

Way qui a débuté 
aux États-Unis en 

1887 et qui s’implantait 
au Canada dès 1917. Mme 

Turcotte se rappelle qu’à la fin des 
années 1940, il y avait des quêtes de 
toutes sortes. Elle mentionne la 
journée de la pomme et celle de la livre 
de sucre. Mais lorsqu’elle regarde ce 
qui se passe aujourd’hui, elle se de­
mande si on n’assiste pas à un retour 
en arrière parce que depuis quelques 
années, les Québécois sont littérale­
ment inondés de quêtes.

PHOTO LE SOLEIL JEAN VALLIÊRES

Dans les années 1950, il y avait delà* vraie • pauvreté. À l’époque, il n’y avait ni 
prestations d'assurance-chômage ni aide sociale.

Il y a, dit-elle, un organisme ou une 
association pour presque toutes les 
maladies. Elle ne serait pas surprise 
que, bientôt, un mouvement se forme 
pour venir en aide aux personnes qui 
ont des cors aux pieds. Cette situation 
n’est pas sans 
nuire à la cam­
pagne de finance­
ment de Cen­
traide. Des or-

Le Conseil 
central des 
oeuvres a 

joué un rôle 
déterminant

ganismes qui ne 
sont pas financés 
par (^entraide se
servent de cette______
carte pour
obtenir des dons du public. Le Conseil 
central des oeuvres de Québec a joué 
un rôle déterminant dans la mise en 
place d’organismes de bien-être dans 
la région.

Mme Turcotte souligne encore que 
c’est grâce à son action que furent mis 
sur pied le Centre d’orientation so­

ciale de l’enfance (devenu plus tard le 
Centre médico-social pour enfants), le 
Service de réadaptation sociale, le 
Refuge de nuit ainsi que l’hôpital 
Saint-Augustin. C’est d’ailleurs pour 
rendre sa raison sociale plus con­
forme à son rôle qu’il changea son 
nom en celui du Conseil des oeuvres et 
du bien-être en 1966.

Cependant, la mise en place du 
réseau public de santé et de services 
sociaux avec l’adoption de la loi 65, en 
1973, devait fortement ébranler le 
Conseil des oeuvres et du bien-être. Sa 
légitimité était alors sérieusement 
remise en cause et les campagnes de 
financement connaissaient une im­
portante baisse pendant les années 
qui ont suivi, la population ne voyant 
plus la nécessité de faire des dons de 
charité.

C’est alors, souligne Mme Turcotte 
que le conseil changea de nom pour 
celui de la Plume Rouge, qui con­

servera la même orientation et le 
même rôle. Très rapidement les 
dirigeants de la Plume Rouge cons­
tatèrent que le réseau public de santé 
présentait des lacunes. Par exemple 
au niveau des services aux personnes 
handicapées, des loisirs et des activi­
tés sportives pour les personnes défa­
vorisées.

Mme Turcotte se rappeiie une autre 
crise qu’a traversée le mouvement. 
Centraide ayant surtout été l’affaire 
de l’Église, il pa­
raissait normai 
que le diocèse 
nomme un prêtre 
pour en diriger 
ies destinés. Cet­
te tâche avait été 
confiée à Mgr Al­
phonse Giroux.
Quelques années plus tard, la nomina­
tion d’un laïc pour le remplacer a semé 
l’inquiétude chez les curés, surtout 
dans les paroisses rurales. Les cam­
pagnes de financement ont alors con­
nu une baisse.

L’AGGRAVATION 
DES PROBLÈMES

Heureusement, Centraide a passé à 
travers ces crises, affirme Mme Tur­
cotte, et sa présence est plus que ja­
mais nécessaire à cause du désen­
gagement de l’État dans le domaine de 
la santé et des affaires sociales. Elle 
se demande même si Centraide sera 
en mesure de faire face à la situation.

Elle est d’opinion que les campagnes 
de financement ne pourront aug­
menter indéfiniment. C’est surtout 
auprès des gens qui travaillent que 
Centraide se finance. Or, dit-elle, de 
moins en moins de gens travaillent. 
Elle note que Centraide ne peut pas 
faire de déficit et qu’il est de plus en 
plus difficile de trouver des bénévoles.

Ce qui retient 
particulièrement 
son attention au 
cours de toutes 
ces années, c’est 
l’aggravation des 
problèmes so­
ciaux. Elle cons­
tate que la misère 
a pris différents 
visages. Ce qui la frappe, ce n’est pas 
tellement les problèmes d’argent, bien 
qu’ils soient bien présents, mais le 
déséquilibre moral, affectif et intel­
lectuel qui touche de plus en plus de 
personnes et qu’elle qualifie du mal de 
vivre.

Ce mal de vivre a donné lieu à la mise 
en place de nombreux organismes 
d’aide Le suicide est devenu la pre­
mière cause de décès chez les jeunes. 
On en entendait pas parler il y a 40 
ans, fait remarquer Mme Turcotte. 11 
n’était pas question non plus de dro­
gue et de divorces.

Quant à la pauvreté matérielle, Mme 
Turcotte précise qu’il est difficile de 
faire des comparaisons. Dans les an­
nées 1950, être pauvre, c’était lavTaie 
pauvreté. Il n’y avait ni prestations 
d’assurance- chômage ni aide sociale.

Du dépannage alimentaire et des 
comptoirs de vêtements, ça n’existait 
pas non plus.

Un mal de 
vivre pro­

fond plutôt 
qu’une vraie 

pauvreté

« es remèdes pour tout ce qui nous 
attendent l’ardeur 

de ceux qui sauront les trouver.

Elle est vibrante et belle, la compassion 
de Centraide

dans cette médiation de secours 
si nécessaire à nos espoirs! »

QUjUi ImccSv,
président et (iief de la direction

QUEBEC-TELEPHOnE
Le télécommunicateur
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ELECTRONIQUE
SUR LES ROUTES DE L'INTERNET

L’hiver des évasions
L

9 officier Hans
Dietrich a tenu I un journal d’év’a- 

sion au camp de prison­
niers allemands de 
F^rnham. On est au 
début de l’hiver 1944. 
des prisonniers piani- 
fient une évasion à la 
faveur d'une bonne 
vieille tempête de neige 
québécoise où la pou­
drerie rendra ia visibili­
té nulle. Et sur une des 
nombreuses photos iné­
dites on peut voir un groupe travaillant 
dans un Jardin d’un autre camp instal­
lé sur l’île Ste-Hélène, à l’ombre du 
pont Jacques-Cartier. Tntp loin de 
Berlin ' est le premier IKtc québécois 
qui peut être exploré sur Internet. 
L’édition électronique en est encore à 
ses premiers balbutiements, au stade 

expérimen-

Yves
Bemier

cidlahoration spéciale

tal. Mais 
sur le site 
Web des 
éditions du 
S e P t e n - 
trion, le li­
vre d’Yves 
Bernard et 
Caroline 
Bergeron 
prend vie. 
J’ai lu avec 
un intérêt 
soutenu 
tous les 
textes dis-

sonnelles non anglopho­
nes et la préoccupation 
grandissante quant à 
l’américanisation du 
Net sont des arguments 
de poids pour les pro­
moteurs de rUnicode. 
C’est une norme issue 
de la nécessité de colla­
boration entre les re­
vendeurs de systèmes 
informatiques. Il y a 
deux ans, elle a finale­
ment été acceptée par 
les responsables de la 

normalisation OSl (Open Systems In­
terconnexion) comme base de l’afficha­
ge de tous les caractères dans un code 
commun. .Alis Technologies Inc.*, de 
Montréal, a justement utilisé Unicode 
pour développer le premier navigateur 
multilingue du Web, \e Fureteur, dont je 
vous ai parié il y a quelques semaines, 
maintenant disponible gratuitement 
sur leur site.

La Grande Ourse

ponibles, regardé toutes les photos 
inédites, et j’ai cliqué sur les «docu­
ments secrets ». Avec une présentation 
sobre, bien structurée et très vivante, 
le concepteur du site accroche son visi­
teur solidement. Une visite suffit pour 
vous donner le goût d’acheter le livre 
«en atomes» après avoir dégusté ces 
amuse-gueule «en bits».

Les langues 
d’Internet

L’anglais est peut-être la langue inter­
nationale des affaires et de la science, 
mais des millions d’internautes à l’ex­
térieur des États-Unis ont bien l’inten­
tion de voir s’épanouir un millier de lan­
gues sur un Internet qui se globalise, et 
l’outil qu’il faut pour cela est déjà dispo­
nible grâce à une nouvelle technologie. 
Un consortium américain de compa­
gnies fabricantes d’ordinateurs a d^e- 
ioppé un code numérique universel 
connu sous le nom de Unicode, permet­
tant aux ordinateurs d’afficher les let­
tres et caractères d’à peu-près n’impor­
te quelle langue du monde. Les logiciels 
de traduction ne sont pas nouveaux, 
mais Unicode permettra au mégaré­
seau d’être vraiment multilingue. La 
prolifération récente de pages Web per-

Comme la constellation dont elle a 
emprunté le nom. la librairie de Monc­
ton, au Nouveau-Brunswick, brille 
maintenant au firmament du Web. La 
Grande Ourse® est la première librai­
rie francophone au monde à s’instal­
ler sur Internet et à offrir ses 800 titres 
de livres en français aux internautes, 
une idée de marketing de Robert Me- 
lançon. le proprio. Le catalogue bilin­
gue disponible vise surtout les écoles, 
les bibliothèques et autres organis­
mes ou institutions qui n’ont pas accès 
facilement aux livres en français, 
comme les écoles d’immersion fran­
çaise dans les milieux anglophones, 
par exemple. En arrivant à la librairie 
du haut des airs, l’internaute décou­
vre le profil du site où il choisit une vi­
site guidée en français ou en anglais. 
Une fois entré, il sélectionne un livre 
par auteur, par sujet ou par titre et ap­
paraissent à l’écran la page couver­
ture ainsi qu’une brève description du 
livre. On peut commander directe­
ment sur le site. La librairie a aussi 
des films sur vidéocassettes et des dis­
ques numériques. M. Melançon ajoute 
que par courrier électronique il est 
possible de faire des recherches et de 
commander des livres qui ne sont pas 
inscrits dans le catalogue. Toute paru­
tion disponible en français, quel que 
soit le lieu d’édition, peut être repérée 
et acheminée à qui ie désire.

ADRESSES

]■ Septentrion:
httpJM'wvxcam.(irg/-pbem/seplentri(m.html
2- AUs Technologies; httpJAcu'U'.alis.cnm
3- Grande Ourse: http://vnm\csi.nh.ca/mrs
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Iai HoUe de démontttmtion de Paramonde, une pièce de rêve, entièrement domoUsée. À remarquer à gauche tes éléments de la 
chaîne audio-vidéo dans un meuble sur mesure qui s'ouvre à l’aide d’une télécommande, tout comme l’écran motorisé, à droite 
et, au centre, la table abritant le projecteur.

LE CINÉMA MAISON SUR MESURE DE PARAMONDE

Une salle de rêve
I Quel amateur de cinéma maison ne s’est jamais 
arrêté à rêver devant ces salles à l’allui’e hi-tech ou 
à l’aspect chaleureux, à ces décors féériques que 
montrent les revues spécialisées? Un rêve, pour plu­
sieurs, qui ne saurait aller plus loin, persuadés que 
pareil aménagement est oeuvTe de fiction ou le fruit 
de l’imagination d’un designer «éclaté». En fait, il 
en est tout autrement et il est désormais possible de 
faire réaliser sa salle de rêve, ici même dans la ré­
gion de Québec.

Michel
Truchon

C
ette salle, elle existe, je 
l’ai vue, « sentie », admi­
rée, «dégustée» et je 
puis vous assurer que 
c’est sans l’ombre d'un 
doute l’aménagement le 
plus sensationnel qui soit dans le do­
maine commercial dans la région.

Le plus beau, dans tout ça, c’est que 
vous pouvez en bénéficier chez vous... 
si vos moyens vous le permettent.

C’est une entreprise de Saint-Ro- 
muald, Paramonde, à l’origine spécia­
lisée dans la revente d’antennes para­
boliques, qui vient de lancer le concept 
de la salle de cinéma maison sur mesu­

re. en s’associant notamment à un spé­
cialiste en aménagement. Vision III De­
sign (Dennis Plante) et à un « architec­
te » en audio-vidéo. Concept Audio-Vi­
déo (Claude Girard).

Ro<‘h Laberge et Denis Richard sont 
partis du principe qu’il n’y a pas un ma­
gasin, présentement, qui peut offrir des 
conditions de démonstration idéales et 
ont fait construire deux salles, comme 
de véritables pièces dans une maison, 
une plus modeste et I salle, celle dont 
tout le monde rêve, dans les locaux de 
ParamEuide sur la rue de l’Église à 
Saint-Romuald. pour présenter les pro­
duits qu’ils offrent, notamment les

LE SOLEIL. JACQUES OESCHÉNESLE SOLEIL. JACQI

La • petite» salle, pour ceux dont les moyens sont plus limités.

e
lo»»quet)ec

EStra. «TTot
NUMEROS LOT$
846033 100 000$
46033 1 000$

6033 25,0$
033 58$

33 10$
3 2$

RÉSU LTATS
loio-qu4bcc

ËÏÏHi Tirage du 
95/10/07

^ _02_ _04_ Jl^ ^
2B _2^ _4i_ ^ ^
47 48 51 52 57
65 66 68 69 70

Prochain tirage: 95/10/08

Tirage du 
95/10/07

GAGNANTS LOTS

09 22 26 28 33 38
Numéro complémenlaire

MISE TÔT 12 13 30 31
GAGNANTS LOTS

73 684,90 $

6/6 0 1 000 000,00 $
5/6-*. 0 17 384,20$
5/6 16 1 810,80$
4/6 804 67,20 $
3/6 14 790 5,00$

Venfes lolales 660 642,(X) $ 
Gros lot à choque liroge
1 000 000,00 $

Tiroge du 
95/10/06

02 07 19 28 31 38 45

EQtra.
Super 7

Tirage du vendredi 
95-10-06

Numéro complémentaire: 

GAGNANTS

41
LOTS

NUMÉROS LOTS

100 000$ 
1 000$ 

250$ 
50$ 
10$ 
2$

5000 000,00 $ 
87 989,70 S 

2 654,80 S 
152,90$ 

10,00$ 
10,00$ 

billet gratuit

Veniez lolales 4 765 894,00 $
Prochain gros loi (approx ) 6 000 000,00 $
Prochain tiroge 95/10/13

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Ui moMHéf tf'tfwaitMrnsm ét bMüt f fnonti au varia ëat bWati.

In «ai téa ^Ityarhé anfra ratta Inta at la Kita alfktaWa, cafta dtmiAra a pftaHfé.

chaînes THX et le nouvel AC-3 de la sé­
rie Elite de Pioneer dont ils sont les dis­
tributeurs exclusifs à Québec.

L’AC-3 qui utilise un nouveau format 
d’encodage et de décodage multipistcs 
vaut à lui seul le détour, tellement il re­
produit une ambiance de cinéma pure, 
sans effets exagérés. En fait il est tout 
aussi différent du THX que le THX 
peut l’être du Dolby ProLogic. Et ce à 
la moitié du prix du THX (le récepteur 
Elite VSX-99 de Pioneer, le premier AC- 
3 à être mis en marché, se vend 2700 !S) 
tout en permettant d’utiliser les en­
ceintes qui sont les plus appropriées 
pour un environnement particulier.

Un détail qui prend toute son impor­
tance quand on songe à l’autre but que 
Paramonde s’est donné, c’est-à-dire 
construire des salles sur mesure, soit 
en réaménageant les pièces déjà exis­
tantes ou. mieux encore, en partant à 
zéro dans une maison en construction 

«Pourquoi voir de telles salles de 
cinéma maison dans les luxueuses de­
meures de I.,os Angeles et pas à 
Québec? Nous nous sommes dit qu’il 
est possible de reproduire ici ce qu’on 
voit dans les revues», dit Roch 
Labtîrge.

La solution «clef en main » de Para- 
monde et consorts n’est évidemment 
pas à la portée de tous et ils ne cachent 
pas qu’ils visent une clientèle sélect, 
même s’il est possible, croient-ils, d’y 
aller plus modestement, de façon évo­
lutive, en commençant avec un amé­
nagement et des appareils de base.

L’association avec le designer Dennis 
Plante permet d’offrir des meubles sur 
mesure, alliant l’e.sthétique aux exi­
gences de l’impressionnante «quin­
caillerie » du cinéma maison. C’est ain­
si qu’on peut voir, dans la grande salle 
de démonstration, entièrement domo- 
tisée (partie rtîalisée par Denis Marau­
da d’Option Technique), un meuble 
abritant tous les éléments de la chaîne 
audio-vidéo qui s’ouvre sur simple 
pression d’un bouton sur la télécom­
mande pour faire apparaître les com­
posantes et un écran à rétroprojection 
de la série Elite de Pioneer dissimulé 
derrière les panneaux de la bibliothè­
que. Ou. encore, un écran pour le pro­
jecteur. qui se déroule sur demande.

fVuir réaliser cette enveloppe visuelle 
E't sensorielle, mariagi' de l’audio, de la 
vidéo et même... des senteurs, Dennis 
Plante a utilisé les matériaux idéaux 
pour rendre la salle la plus accous- 
tique possible. Il a eu recours à des 
cimaises en matériel accoustique pour 
donner un asptKît de largeur, de « vasti- 
tude».

Outre les meubles sur mesure, les 
spécialistes se charg(>nt de l'insonori­
sation de la pièce et, on peut en être 
certain, pas un seul fil ne sera visible.

Les gens de Paramonde s’accordent 
pour dire que dans un aménagement 
de cinéma maison l’environnement est 
l’un des éléments clef et qu’il ne suffit 
pas d’installer une 8up(*rchaîne pour 
obtenir des résultats satisfaisants 
«Ça n’est pas tout de livrer une mar­
chandise, il faut autre chose autour 
des appareils, aussi bons soient-ils», 
dit B(K‘h I,aberg»'.

Quant aux prix, il est impossible d’en 
parler de façon précise, chaque amé­
nagement variant selon les goûts et les 
besoins du client. On peut s’imaginer 
une «modeste» salle d’environ .50008 
tout comme un rêve à 30000$ et plus. 
Le client a au moins la consolation de 
ne pas avoir à fain' le tour des maga­
sins. mètre en main, pour mesurer les 
appareils et les meubles pour savoir 
s’ils vont entrer dans sa pi^nv 

Aboutissement du travail de plu­
sieurs spécialls(E*s, c’est la grande 
classe, la salle et le concept parfaits,
I équilibre idéal. Surtout avec la chaî­
ne A(’-3. .Xh si mon billet de lotto pou­
vait être bon, cette f<4(^! Mais Je* peux < 
toujours continuer de rêver...
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^ Mach2en2015

L
es uvionneurs des deux eôtés 
de l’Atlantique travaillent à un 
avion supiTsonique qui serait 
~ un sueees.seur au C'oiieorde. i.a renta- 

— bilité est un fa<-teur elé pour les eons- 
—trueteurs aniérieains (Boeinjt) et eu- 
j;^ropéens (Aérospatiale) éehaudés par 
^He retentissant éehec financier du 
—L’oncorde qui devrait terminer sa car- 
prière dans une dizaine d’années. On 
_;;^estime que les l)esoins pour un tel 
~ appareil resteront limités et que 500 
— avions dépassant Mach2 pourraient 
"être en service vers 2015. (ASi‘)

Un robot 
pour le soccer

B
otter un ballon de soccer peut 
sembler un jeu d’enfant, mais 
il aura fallu neuf mois et 
400000$ à la firme llally I4(‘si{>ii de 

Pittsburgh pour développer le « Ilobt)- 
Kicker», capable de tirer au but tou­
tes les 15 swondes sans se fatijpier. 
Un seul cliercheur impliqué avait déjà 
joué au scK'cer et l'équipe d’inpénieur 
a dû étudier des vidéos de matchs 
professionnels |K)ur développer son 
appareil. Le robot vient d’être envoyé 
en Allemafpie où la firme Adidas s’en 
servira pour tester des chaussures de 
soccer. (ASP)

Un deuxième 
pour le tennis

S
AM pourrait devenir un des 
instructeurs de tennis les plus 
populaires du monde. SAM 
(Sport Action Machine) est un robot 

versatile de tennis capable de jouer 
virtuellement n’importe quel tj^ie de 
coup et de senir à ItiO km/h. l>e robot 
a été inventé en Australie par l’in­
génieur Daniel Klbaum de la firme 
SporTech. lies machines de tennis 
conventionnelles renvoient la balle 
directement et à des vitesses cons­
tantes. Par contre, SAM maîtrise 
aussi bien le coup brossé, le smash, 

. l'amorti ou le lob. Le robot peut être 
programmé selon huit degrés de diffi- 
culté et peut aussi bien être utilisé 

• • par un novice que par un profession­
nel. Le robot peut jouer une variété de 
loot) coups et a une capacité de 200 
balles. Son concepteur estime élargir 

- son éventail de talents à !)(M)0 coups 
• différents. SporTech envisage main- 

tenant de produire des robots simi­
laires pour le baseball et pour le bad­
minton. (ASF’)

Et un troisième 
- pour les toilettes

V
ous détestez laver le cabinet 
de toilette’.^ Alors le Scrub- 
Mate est sans doute pour vous. 
’ Iæ robot américain de la firme TllC 

ne dédaigne pas le lavage des uri­
noirs, éviers et planchers, des tâches 
tlui ne remportent aucun concours de 

— popularité chez les humains. Scrub- 
..Mate est l’invention de .Joseph Kngel- 

b(‘rgi>r, un pionnier de la robotisation. 
. En entrant dans une salle de bain, 

.. ScrubMate examine d’abord les lieux 
'..'•avec un laser et compare cette lecture 

avec une carte insérée dans son pro- 
gi’amme. Il vaporise ensuite les en­
droits à nettoyer avec un désinfectant

avant des les essuyer avec un linge 
sec. Un senseur vient déterminer la 
pression exigée sur le chiffon pour 
faire un travail efficace. Il n’existe 
pour l’instant qu’un prototype du 
Scrub.Mate qui est à l’essai au St'rv ict* 
postal américain (2(K)(MM) toilettes). 
Une fois comrneirialisé, le robot di»- 
vrait coûter envimn 7()0tM)S. (ASP)

Norme ISO en forêt

L
es entreprises manufactu­
rières ne sont pas les seules à 
s’intéresser à la norme de qua­
lité ISO. Lors d'une assemblée de 

l’Organisation internationale de nor­
malisation (ISO), les discussions ont 
progressé sur l’établissement de la 
norme de gestion environnementale 
ISO 1400. «Le consommateur veut 
que les forêts soient aniénagées selon 
le principe du développement durable 
et l’industrie désire lui donner cette 
garantie», a expliqué Don Currie, 
président de la Coalition canadienne 
de la certification de la foresterie du­
rable. Ce dernier s’est dit terrible­
ment encouragé par l’intérêt mani- 
fe.sté par les pays en développement, 
qui possèdent une grande partie des 
forêts du monde. (ASP)

LeCQVBadixans

L
e Centre québécois de valorisa­
tion de la biomasse (CQVB) 
fête cette année son dixième 
anniversaire. Selon son président et 

directeur général, Marcel Risi, les 
activités scientifiques et technolo­
giques ont généré des retombées de 
quelque (50 millions S en une décennie 
dont .52 millions $ en recherche et 
développement. M. Risi ajoute que le 
CQV'B entend demeurer une plaque 
tournante de la biomasse vers la bi<e 
indu.strie. (ASP)

Quels bavards !

L
es poissons-perroquets du l’a- 
cifique portent bien leur nom. 
t;n effet une équipe de re­
cherche dirigée par Philip Lobel a 

découvert que lors de la période de 
ponte les femelles de cette espèce 
colorée émettent des grognements 
caractéristiques qui s’amplifient 
brusquement. Ce son donne le signal 
aux mâles pour venir féconder les 
oeufs. Décidément. Dame nature 
nous surprendra toujours!(ASP)

Tout un cendrier

L
e nettoyage des plages a fait 
faire des découvertes sur­
prenantes au Centre de Con- 
seivation Marine, â Washington. Ixirs 

d’une récente opération de nettoyage 
qui a impliqué près de 140 000 volon­
taires, le Centre a recueilli 5,0 mil­
lions pièces de déchets incluant plu­
sieurs dentiers complets (les dents de 
la mer’?). L’objet le plus commun sur 
les plages américaines reste toutefois 
le mégot de cigarettes dont on a 
retrouvé 1.28 million d’exemplaires. 
L’opération a aussi permis de 
récupérer 100 000 bouteilles, 4400 
seringues, un sac de courrier, deux 
éviers et une Pontiac Fiero. Parmi les 
objets trouvés qui ont connu la plus 
forte hausse sur les plages, notons les 
rondelles de plastique qui maintien­
nent les paquets de six canettes de 
bière. Sacré cendrier...(ASP)

L’eau chaude, c’est précieux !
■ MONTRÉAL (ASP) — Des 
chercheurs manitobains ont con­
çu un astucieux .système de récu­
pération de chaleur des eaux 
usét's chaudes domestiques.

Le principe est très simple: on 
veut utiliser la chaleur de ces 
eaux, actuellement perdue 
dans les égouts, pour préchauffer 

l’eau qui entre dans le système de

Nouveau conceiH à Québec

/hre
pas de mensualités fixes 

aucun paiement d'avance 
pas de contrat à sipter

le groupe 640-7474

Bientôt 
finie la 

corvée du 
ménage !
Les Japonais 

ont mis au point 
des tuiles recou­

vertes d’un 
matériau qui fait 
disparaître les 
taches et qui 

élimine bacté­
ries et mau­

vaises odeurs
■ LONDON (PC) — Ce qui est le 
plus remarquable chez ces tuiles 
pour murs et comptoirs, mises en 
marché par la fii-me japonaise To- 
to, sous le nom de NeoClean, c’est 
qu’elles ne représentent que les 
premiers d’une série de nouveaux 
produits et matériaux autonet­
toyants.

ors d’une réunion du 
Congrès mondial sur 
l’environnement, à Lon­
don, en Ontario, des 
scientifiques américains 
et japonais ont présenté 

des papiers, verres, tissus et pein­
tures auxquels on a donné les mêmes 
propriétés. Tous ces matériaux ont en 
commun d’utiliser les propriétés pho­
toélectriques presque magiques du 
dioxv'de de titane qui, lorsqu’il est 
frappé par les radiations ultraviolet­
tes en provenance du soleil ou de lu­
mières fluorescentes, 
procède à une forme de 
nettoyage par le vide.
Lorsque la lumière frappe le 
dioxyde de titane, en effet, il 
se crée une forme active 
d’oxygène sur la surface 
traitée, oxjgène qui provo­
que alors la combustion à la 
température ambiante des 
produits biologiques.

« 11 s’agit d’un feu sans flammes », ex­
plique David Ollis, professeur d’in­
génierie chimique à la North Carolina 
State University. Il y a toutefois des 
limites. Cette réaction se faisant en 
surface, les taches importantes de

chauffage d’une maison, et économi­
ser ainsi sur la facture énergétique. 
En d’autres termes, pourquoi gaspil­
ler la chaleur des eaux u.sées prove­
nant des lavabos, des douches et des 
machines à lav»'r‘?

Les eaux chaudes usées sont ache­
minées par un réseau de canalisations 
isolées jusqu’à un simple réservoir 
situé dans le sous-sol. Avant d’entrer 
dans le système de chauffage de la 
maison, les canalisations d’eau froide 
traversent ce réservoir et en profitent 
pour se réchauffer.

La quantité d’énergie que la 
chaudière doit hnirnir pour chauffer 
cette eau est ainsi abaissée. Comme la 
température du réserv'oir ne descend 
jamais en-dessous de celle du sous- 
sol, ce système ferait toujours épar­
gner une certaine énergie, mais ne 
pourrait jamais en perdre. Depuis 
l’été dernier, ce système est testé par 
la firme Broskiw Engineering dans la 
maison performante du Manitoba à 
Winnipeg, une des dix maisons cons­
truites dans le cadre d’un programme 
de Ressources naturelles Canada qui 
vise à dévehtpper des technologies â 
haute efficacité énergiMique janir l’in­
dustrie de la construction.

Les ingénieurs développent égah'-^ 
ifient un modèle informatique du sys­
tème qui d('vrait permettre de tester 
plus facilement ses pj'rformaïuvs.

produits biologiques, par exemple une 
tache épaisse de sauce tomate, résis­
terait probablement à ce nettoyage 
par le feu. Les plus petits depots tiaite- 
fois, notamment les l)actéries, la 
fumée, les parfums. k>s empreintes, et 
les saletés qui demeureront apres 
avoir essuyé la tache de sauce tomate, 
s’enlèveront facilement et automa­
tiquement. En plus, ce procédé ne 
s’activant qu’aux rayons UV. il ne 
fonctionne qu’aux endroits 
exposés à la lumière du 
soleil ou à des lumières flu­
orescentes. Le procédé est 
très efficace. Les .Japonais 
ont réalisé des tests dans 
un hôpital. Ils ont utilisé ces 
tuiles dans une salle 
d’opération et une -salle de 
toilette et constaté que les 
tuiles autonettoyantes éliminaient 
99.9% des bactéries, y compris les 
staphylocoques résistants à la péni­
cilline qui sont responsables de nom­
breuses infections secondaires chez 
les patients. Et, malgré que la couche 

active de dioxyde de titane 
sur les tuiles soit très ténue, 
un micron, soit un cinquan­
tième de l’épaisseur d'un 
cheveu, la tuile semble ré­
sister à l’usure due au net- 
toyag<' ordinaire. Adam 
Hellcr. professeur de chimie 
au Texas a réalisé des ex­
périences qui lui (Mit permis 

de constater que des empreintes de 
doigts disparaissent cm deux heures 
environ sur du verre traité.

Le chimiste Kazuhito Hashimoto. 
pour sa part, a traité quelques uri­
noirs à rUniversité de Tokyo. Un nutis 
plus tard, les urinoirs non traités é-

coûtent 
environ 30% 

plus cher

talent tachés et présentaient de vi­
laines coulisses jaunes tandis que 
ceux qui avaient été traités sem­
blaient lt)ut récemment récurés. Ainé- 
licains et .laponais ont également 
i-evélé avoir incorporé du dioxyde de 
titane aux peintures, ce qui a permis 
d'éliminer les sub.stances étrangères 
à la peinture tout en conservant celle- 
ci intacte. Les tuiles NeoClean se 
vendent environ 90% plus cher que les 

produits ordinaires. Akira 
Fujishima, un chimiste de 
l'Université de Tokyo dont 
l'équipe fut la première à 
ohseiTer les propriétés pho­
toélectriques du dioxyde de 
titane, en 19(59, affirme que 
les peintures qui seront 
traitées devraient se dé­
tailler à peu près le même 

prix que celles déjà en marché.
Au niveau du consommateur, toute­

fois, il est possible qu’on craigne les 
effluves toxiques susceptibles d’être 
créés par ce procédé autonettoyant.

Cari Koval, chimiste de l’Université 
du Colorado, se demande si les pro­
duits traités au dioxyde de titane ne 
seront pas « l'amiante de demain «.Fu­
jishima rétorque que les sous-pn»- 
duits des substances ainsi nettoyées 
sont si diluées que les substances gé­
nérées ne peuvent se révéler toxiques, 
même en espaces clos. Heller ajoute 
que la quantité maximale d’émissions 
dans une pièce de trois mètres carrés 
équivaudrait à un dix millièmes des 
émissions provenant en tout temps 
d’un foyer à bois: «Cela représen­
terait moins de un millionième de la 
quantité de gaz auquelle vous seriez 
exposé en conduisant derrière un 
camion diesel. »
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SANTE
L'oligothérapie n’est pas 

une médecine alternative farfelue
Les métaux présents en faible dose dans le corps humain 

peuvent causer divers malaises s’il y a carence
Thierno Diallo

Le Soleil

■ QUÉBEC — « L’oligothérapie n’est pas une nouvelle mode ni une 
médecine alternative farfelue, mais une réponse thérapeutique scien­
tifiquement démontrée et tout à fait adaptée à des pathologies le plus 
souvent fonctionnelles telles que la fatigue chronique, l’anxiété 
mineure, les allergies, certains troubles intestinaux ou neuromuscu­
laires, ainsi que la récidive d’infections en oto-rhino-laryngologi- 
ques).»

C
elui qui parle, c’est le Dr 
Jean-Patrice IDouart, 
nutritionniste et méde­
cin du sport français et 
auteur du livre Oligo­
thérapie en pathologie 
fonctionnelle. Il était récemment de 

passage au Québec, à l'invitation des 
laboratoires pharmaceutiques Labca- 
tal, pour parler des avantages de l’oli- 
gothérapie, un traitement essentielle­
ment préventif de certaines maladies 
axé, comme son nom l’indique, sur 
l’utiiisation d’oligoéléments à faibles 
doses.

Ces produits sont déjà présents 
dans tout organisme vivant en très fai­
ble quantité et c’est le manque d’un ou 
de plusieurs d’entre eux qui est géné­
ralement à l’origine de nombre de per­

turbations, de malaises susceptibles 
de dégénérer en de véritables mala­
dies. Les principaux oligoéléments 
sont le cuivre, le cobalt, le manganèse, 
le fer, le fluor, l’iode, le molybdène, le 
nickel, le magnésium, l’or, l’argent et 
le zinc.

Le laboratoire Labcatal, installé au 
Québec depuis 1991, en fabrique plu­
sieurs sur la marque Oligosol, Il a sor­
ti les premiers médicaments à base 
d’oligoéléments en France, il y a une 
quarantaine d’années.

Si ces produits connaissent une 
grande popularité dans le vieux conti­
nent, on ne peut en dire autant de ce 
côté-ci de l’Atlantique et c’est, de tou­
te évidence, pour encourager leur uti­
lisation que le Dr Douart a accepté 
d’effectuer cette tournée de conféren­

ces au Québec, au cours de laquelle il 
a pu en parler avec des collègues de 
Montréal, Granby, Trois-Rivières, 
Sherbrooke, Québec et Ottawa.

S’adressant dans ce cadre à une bro­
chette de médecins et de pharmaciens 
dans un hôtel de Sainte-Foy, le nutri­
tionniste français a affirmé que de ré­
centes études permettaient de conclu­
re sans ambiguité à l’efficacité des oli­
goéléments dans le 
traitement de cer­
taines maladies, 
surtout comme 
moyens de préven­
tion

«L’utilisation de 
ces produits à petites doses et sous 
surveillance médicale permet de réac­
tiver le système et de rétablir l’équili­
bre de l’état de santé, a-t-il soutenu, 
rappelant que, sans ces mesures pré­
ventives, le malade pouvait s’attendre 
à des complications susceptibles de 
provoquer une certaine résistance 
aux antibiotiques. Le manque ou l’in­
suffisance d’un de ces principaux oli- 
goéléraents accélère en effet l’altéra­
tion des tissus »

C’est ainsi que, selon lui, ia prescrij.»- 
tion de trois doses de maganèse-cui- 
vre par semaine pendant plusieurs 
mois aide à prévenir les infections et 
les rechutes dans le traitement de

L'oilgothérapie ne fait pas 
bon ménage avec la cortisone 

et les antidépresseurs

l’otite. Autre avantage de l’oligothéra- 
pie, c’est qu’étant pratiquée sous sur­
veillance, elle élimine du coup la ten­
dance à l’automédication de certains 
malades et les prescriptions inutiles.

Le Dr Douart a rappelé que si cette 
technique pouvait être d’une grande 
utilité dans les cas d’asthénie fonc­
tionnelle (par opposition à l’asthénie 
structurelle ou environnementale) ou 

de troubles de som­
meil, elle était car­
rément contre-indi­
quée dans les cas 
psychiatriques ou 
neurodépressifs ai­
gus, d'infarctus, de 

crises d’asthme IJoligothérapie pré­
coce, c’est-à-dire à très bas âge, est 
également de nature à diminuer la ca­
pacité immunitaire de l’enfant, a-t-il 
souligné.

Et les effets secondaires? Préférant 
parler d’effets indésirables, le nutri­
tionniste a affirmé que l’estomac tolé­
rait mal la présence du <‘uivTe et que la 
combinaison manga nèse-<‘obalt en 
forte dose (trois fois par semaine) 
donnait du vertige « Ces effets sont in­
désirables mais non toxiques, c(‘ qui 
imposerait un arrêt de lu médication », 
a-t-il souligne

Le Dr Douart a enfin indiqué que 
l’oilgothérapie pouvait être associée a

toute autre médication sans altérer 
les effets de cette dernière, sauf dans 
le cas des antidépresseurs ou de mé­
dicaments à base de cortisone.

Il y avait en tout une douzaine de mé­
decins et pharmaciens dans la salle. 
Est-ce qu’ils ont été sensibles aux ar­
guments de leur collègue français? 
Difficile à dire Peu avant le début de 
la conférence, des conversations en­
tendues çà et là laissaient déjà planer 
le doute sur la réceptivité de certains 
«Je suis encore loin de considérer 
l’oligothérapie comme une thérapie 
valable», confiait ainsi un participant.

Ce n’était pas le cas de Lysiane For­
tin, qui pratique son métier à la phar­
macie Racine de Sainte-Foy. Elle a dit 
prescrire déjà beaucoup de ces pro­
duits, qu’elle a pris le temps de connaî­
tre. «Je ne pinse pas que cette confé­
rence va pousser davantage de méde­
cins à recommander l’oilgothérapie à 
leurs patients maintenant», a-t-elle 
cependant avoué au lendemain de la 
rencontre, soulignant que cela pren­
drait encore du temps.

Mme Fortin s’est neanmoins félicitée 
du fait que le Dr Douart ait réussi, se­
lon elle, à démontrer qu’oligothérapie 
n’est ni synonyme d’homéopathie, ni 
un simple truc de produits naturels 
mais une démarche de thérapie fonc­
tionnelle vraiment scientifique.
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L'ACUPUNCTURE
3« de 20 
Les affections respiratoires
L’acupuncture peut vous aider à reprendre votre souffle!
L'acupunctun, en harmo- 
niaant le* systèmes de 
défense et de résistance 
de votre organisme, peut 
vous faire bériéheier 
d'une trêve et vous per­
mettre de réduire une 
médication.
Le diagnostic et les exa­
mens paracliniques conven- 
tionnete (examens du sang, 
de l’urme, radiologie, biop­
sies, etc ) sur lesquels repo­
se la médecine classique, 
sont des outils précieux 
Ceperxiapt, la thérapeutique 
classique qui en déœule est 
souvent la pnse de médica­
ments qui ne sont pas tou- 
)Ours adéquats ou parfois, 
mal tolérés

La médecine traditionnelle 
chinoise, dont le pnncipal 
outil est l’acupuncture, pro­
pose un bilan et une inter­
vention énergétiques en tra­
vaillant sur les réseaux 
d'énergie qui animent la 
matière organique La sti­
mulation par l'aiguille est un 
moyen rriécanique qui per­

met. à l'aide de points ana­
tomiques. d'accélérer ou de 
ralentir, de réchauffer ou de 
refroidir, de faire monter ou

descendre, d'inténonser ou 
d'exténonser l'énergie Le 
pnncipe thérapeutique con­
cernant les différentes affec­
tions respiratoires se résu­
me soit à libérer l’excès de 
défense des poumons deve­
nue inefficace, soit à l'aug­
menter SI elle est d^iente 

La grippe
Comme chacun a pu Pexpé- 
nmenter, le rhume et la gnp- 
pe (sinusite, rhinite, laryngi­
te et toux) qui dégénèrent 
souvent en bronchite ou en 
pneumonie, sont le lot de 
nos rudes conditions climati­
ques On sait que le pou­
mon est relié à un organe 
de respiration plus étendu 
qu'est la peau et à un onfice 
exténeur qu est le nez 
Selon la qualité de défense 
de ce système, le froid ainsi 
que les virus et les bacténes 
peuvent pénétrer dans l’en­
veloppe musculaire ou par 
les voies respiratoires supé- 
neures jusqu'aux poumons 
Si, malgré le repos, une ali­
mentation légère, l'addition 
de suppléments vitamini­
ques ou la prise d'antibioti- 
ques, les symptômes per­
sistent, il serait temps d’en­

visager une remise en stra­
tégie de vos défenses éner­
gétiques Souvenez-vous 
que détnjire la bacténe ou 
le virus n’organise pas la 
défense de l’organisme 
contre une nouvelle
invasion

La détresse respiratoire due 
à l'asthme peut provenir 
d'un excès ou d'une insuffi­
sance de rénergie pulmo­
naire Dans le cas de l'asth­
me allergique, la souffrance 
bronchique vient d'une 
hyperdéfense mobilisée par 
les poumons face à une 
substance allergène, il con­
vient donc de faire circuler 
l'énergie Dans le cas de 
l’asthme chronique avec 
sensibilité au froid et à Pet- 
fort physique, il s'agit d'une 
insuffisance de l’énergie pul­
monaire, c'est une tonifica­
tion qu'il faudra effectuer

Demandez conseil à un 
acupuncteur inscrit à l'Ordre 
des acupuncteurs et acu­
punctrices du Québec, il 
vous dira si ce dont vous 
souffrez est du ressort de la 
médecine énergétique

ACUPUNCTEURS ET ACUPUNCTRICES
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Gare aux complications 
de la rhino-pharyngite !

■ (D’après AP)—Chaque an­
née, des milliers et des milliers de 
personnes sont atteintes de rhi­
no-pharyngite, une inflammation 
de la muqueuse du nez et de la 
gorge.

La rhino-pharyngite se traduit 
le plus souvent par la fièvre, ia 
toux et le nez qui coule. 
D’origine virale, bactérienne ou 

encore allergique, cette affection 
banale risque de se compliquer 
d’otites, de bronchites, de laryn­
gites...

Et bien sûr, ce sont les plus petits qui 
sont touchés puisque quatre rhino­
pharyngites sur dix s’attrapent avant 
l’âge d’un an, les garçons étant plus 
fragiles que les filles Les autres fac­
teurs de risque sont notamment liés 
aux antécédents personnels et famili­
aux. À noter les enfants vivant en 
crèche sont plus touchés que les

autres. Lorsque les rhumes restent 
anodins, l’enfant guérit spontanément 
et on estime qu’il est préférable d’at­
tendre : rien n’est en effet plus banal 
que cette maladie de la petite enfance 

Il est toutefois conseillé d’év’acuer 
délicatement les sé<Tétions nasales et 
de nettoyer l’intérieur du nez avec du 
sérum physiologique en doses uni­
taires Pour les tout-petits, en cas de 

nez très obstrué, 
se servir d’un 
mouche-bébé 
plus tard ap­
prendre à l’en­
fant à ne pas 
renifler mais à bi­

se moucher.

Une visite 
au médecin 
s’impose si 
la fièvre est 

élevée en
une narine apres 

l’autre. Veillez aussi à maintenir une 
température ambiante modérée (en­
tre 18 et 20 degrés Celsius environ) 
ainsi qu’un degré d’humidité moyen. 
Aérez souvent sa chambre. Pour faire 
baisser la fièvre : donner de l’aspirine 
ou du paracétamol sans dépasser les

/
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La rhino-pharyngite se traduit 
le plus souvent par la fièvre, la toux 

et le nez qui coule.

doses adaptées à l’âge. Ne pas trop 
couvrir l’enfant. Ne lui laisser qu’une 
culotte ou qu’un maillot de corps. Le 
baigner dans une eau à .‘)7"C.

Le recours au médecin est indispen­
sable si la fièvre est très importante 
(plus de .39 degrés Celsius) ou pro­
longée de plus de 48 heures; il l’est 
aussi en cas de vomissements, diar­
rhées, écoulement nasal purulent qui 
persiste, douleur et écoulement de 
l’oreille, toux rauques et respiration 
difficile, refus total de s’alimenter, tor­
ticolis, ganglions du cou enflés.

Enfin, contrairement à de vieilles 
idées, il ne faut pas donner de cam­
phre ou de menthol aux enfants (appli­
cations, inhalations...). Ces pratiques 
ne sont pas aniKlines.
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Le Dr Jacques Sévigny, qui vient de se lancer en recherche fondamentale sur les lentilles à la faculté de médecine de l'université Laval, dit avoù- 
constaté, avec les lentilles d’un jour, *une nouvelle baisse des complications» chez le consommateur.

Les lentilles d’un jour: le 
sununun pour vos yeux

■ QUÉBEC—Il y eut d’abord les lentilles de con­
tact conventionnelles et dures des années 1950 
que l’on ne pouvait porter que pendant ses heures 
d’activité. Vinrent ensuite les souples à remplace­
ment fréquent et les souples jetables après une 
certaine période. Aujourd’hui, l’heure est aux 
lentilles jetables d’un jour.

e sont sans aucun doute les lentilles de 
l’an 2000, affirme le Dr .Jacques Sévi­
gny, du Centre vision de Saint-Ro- 
inuald. Files ont sur les autres un net 
avantage en ce sens qu’elles sont sou­
mises à un minimum de manipulation 
do la part du consommateur, qu’elles 
sont toujours bien stérilisées à chaque 
utilisation et que, par conséquent, le 
problème de l’entretien ne se pose 
pE)int. De plus, elles s’avèrent bien pra­
tiques pour les jeunes. »

Comme c’est souvent le cas depuis 
l’époque des lentilles rigides, souligne- 
t-il, c’est la ville de Québec et sa ban­
lieue qui ont servi de baromètre pour 
tester ce nouveau produit qui vient de 
faire son entrée sur le marché. « On y a 
décelé un engouement pour les verres 
de contact », ajoute l’optométriste pour 
expliquer le choix de la Vieille Capita­
le comme banc d essai.

Le Dr Sévigny, qui vient de se lancer 
en recherche fondamentale sur les len­
tilles à la faculté de médecine de l’uni­
versité Laval après avoir longtemps ef­
fectué des travaux similaires en clini­
que. dit avoir constaté, avec les len­
tilles d’un jour, «une nouvelle baisse 
des complications» chez le consomma­
teur.

Le seul handicap de ce nouveau pro­
duit, si handicap il y a, c’est son coût re­
lativement élevé de 2$ par jour la pai­
re, soit (JO $ pur mois, comparativement

Les
problèmes
viennent

d’un
manque

d’entretien

Thiemo
Diallo

à quelque 21S par mois pour les len­
tilles ordinaires. «C’est le nec plus ul­
tra en la matière », commente l’optomé­
triste chercheur, qui se prépare à faire 
part de ses constations en novembre à 
Montréal, lors du colloque annuel que 
l’Association des optométristes du 
Québec organi.se depuis 17 ans et qui 
réunit des professionnels provenant, 
non seulement du Canada et des États- 
Unis, mais aussi d’Europe et même 
d’Australie.

Un lorum de quelque 450 délégués, 
dont 150 venant de l’extérieur du Qué­
bec. «En raison de la réputation des 
participants, cette rencontre vient au 
deuxième rang des réunions similaires 
qui se tiennent en Amérique du Nord », 
soutient le Dr Sévigny qui parlera no­
tamment à cette occasion de la conta­
mination.

« On a besoin d’un nouvel éclairage, 
de nouvelles données, car, depuis 1989, 
les lentilles permanentes ont provoqué 
de sérieuses infections et parfois cau­
sé des lésions permanentes », explique 
le chercheur, citant à ce sujet une étu­
de effectuée récemment en Nouvelle- 
Angleterre. « Et la situation se dégrade 
encore davantage depuis, d’où mon in­
térêt pour la question. » Le Dr Sévigny

cherche à identifier les causes de la 
contamination en fonction du port 
continu ou non des lentilles. Les expé­
riences sont en cours et les résultats 
définitifs ne devraient être connus que 
dans six mois.

Mais les premières constations lui 
permettent déjà de dire que la majorité 
des problèmes que vivent les consom­
mateurs sont reliés à de la négligence, 
à un manque flagrant d’entretien.

« Les gens ne s’occupent pas mieux de 
leurs lentilles que de leurs souliers», 
dit-il. De plus, depuis la désassurance 
des examens de la vue, certains retar­
dent leur visite chez l’optométriste 
«jusqu’à ce que les yeux disent c’est as­
sez ».

Et le plus .souvent, il est malheureu.se- 
ment trop tard. Les yeux réagissent 
par la sMite beaucoup plus vivement à 
tout nouveau changt'ment de situation, 
à toute nouvelle « agression », de sorte 
que nombre de pa­
tients finissent 
par « se ramasser 
au Laser visuel de 
Québec» pour un 
traitement de 
myopie au coût de 
4000 S.

\je Dr Sévigny es­
time que l'on de­
vrait renouveler 
ses lentilles tous les huit mois et se fai­
re examiner au moins deux fois par an. 
Il rappelle que .30% des porteurs de len­
tilles souffrent de conjonctivite lorsque 
ces dernières ne sont pas renouvelées 
après un an. Un minimum d’attention 
s’impose donc pour s’assurer d’un en­
tretien régulier de ses lentilles : étuis 
propres, solutions non périmées, rem­
placement périodique... À moins, bien, 
sûr d’avoir des lentilles d’un jour.

Environ 30% 
des porteurs 
de lentilles 

souffrent de 
conjonctivite
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Tout changement - 
commence par 

soi-même

U
n grand philosophe demandait un jour;«Si tu 
avais à changt'r le monde, par où commenct*rais- 
tu? l^r les autres ou par toi-même’.*» Et vous, si 
vous aviez des clu)ses à changer quelle seraient-tdles? 

Certains mettraient un terme aux «Enflits raciaux, d’au­
tres mettraient fin aux guerres ou à la violence dans le 
monde. Quoi qu’il en soit, il est impossible de changiT le 
monde et de régler les problèm«*8 de la swiété du jour au < 

lendemain. Cependant, chaque : 
ptTsonne peut i*ontribuer à un ' 
monde meilleur. Chacun peut fai­
re une différence et c’est là que 
se produisent les vrais débuts du 
changement; en chacun de nous. 
Tant et aussi longtemps que les 
gens ne feront pas un effort col­
lectif p«»ur que la discipline per­
sonnelle devienne l’élément ma­
jeur à un rétablissement de 
vraies valeurs, la bataille est loin , 
d’être gagiu^. l’àr où c“ommen- 
cer‘? Ia* point de départ c’est toi' 
— pas les gouvernements, pas i 
les autres, pas les médwins— 

mais toi. Tu es la seule persctnne à pouvoir agir, prendre 
des décisions saines, maîtriser ta pensée, ta faqon d’agir. 
PtTsonne ne peut le faire pour toi. La médicKTité qui qua­
lifie si bien l’état actuel des choses ne mène nulle part. 
Tant et aussi longtemps que tu ne prendras pas la déci­
sion de t’améliorer, de grandir et de vouloir influencer po-, 
sitivement les autres, tu marcheras toujours sur la cor(^e ' 
raide. C’e.st un travail ardu et difficile, mais tu es seul maî­
tre de tes choix. 11 est impossible de rêver de santé physi­
que et mentale si tu ne contrôles pas ta \ie. Il est impossi- ; 
ble de connaître la santé intérieure si tes pensées ne sont 
qu’inquiétude, jalousie, peur, stress et anxiété. Ne deman­
de pas aux autres de comprendre et ne leur demande sur­
tout pas de s’apitoyer sur ton sort. Ne demande pas à ta . 
famille, à ta paroisse, à ta \ille, au gouvernement, à tes 
confrères, de changi'r. Lis, écoute, regarde, crois et ap­
prends, fais-toi confiance et espère que les choses chan­
gent. 11 faut se demander ce qu’on peut apporter à la vie et 
non attendre que la vie nous donne tout.

Gilles
Lapointe m.d.
rollahoration xjxrialr

Un cocktail abortif

D
es médecins américains ont découvert qu’un ewk- 
tail médicamenteux provoquait des avortements et 
pourrait remplacer la pilule abortive que les com­
mandos anti-avortements ont réussi à faire interdire aux 

États-Unis. Le Dr Richard Hausknecht de la .Mount Sinai' 
School of .Medecine rapporte que l’absorption simultanée 
d’un médicament couramment prescrit contre le cancer et 
d’un autre contre l’ulcère entrainc dans !Hi% des cas un 
avortement chez les femmes enceintes de puis moins de"' 
deux mois, (.'es deux médicaments ont déjà été autorisés 
en vertu de leur efficacité contre le cancer et l’ulcère. Les 
médecins peuvent donc les prescrin* à une patiente dans' 
le but de la faire avorter. Cette méthode d interruptipn de * 
la grossesse permet d’intégrer le choix personnel d’une' 
femme face à sa grossesse dans le cadre de la pratique’ 
quotidienne de la mt^ecine. Et compte tenu des menaces • 
dont font l’objet ceux qui pratiquent l’avortement, laf 
méthode méthotrexate-misoprostol offre un moyen sûr 
d’avorter grâce à des medicaments disponibles. (AP)

Asthme et allergies

D
es chercheurs britanniques et australiens 
assurent avoir isolé un gène lié à l’asthme et à cer- 
toines allergies. C’est la première fois qu’une rela­
tion est laite entre un gène et les allergies. L’équipe du Dr 

William Cookson de l’hôpital John Radcliffe d’Oxford a 
étudié 1000 personnes d’une localité d’Australie. Ils ont 
mis en çvidence que ceux qui avaient hérité ce gène de la 
mère étaient sujets à l’asthme et aux allergies et que ceux 
qui en avaient hérité du père ne l’étaient pas. Sur 13 
enfants qui avaient reçu ce gène de la mère six étaient 
asthmatiques et neuf souffraient de rhinites. (AP) 8v
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^ DBfTISTERIE .f ORTHÉSISTE ;

DENTISTERIE MOUSTIQUE: MARC BIIODEAU:
Troitements dentai^res sans mercure. Dr Benoît Tanguay, 1091, chemin Saint-Louis, bureou Choussures, sondoles de confort et orthopédiques pour toute la fomille, pointure» 2617

[ GYMNASTIQUE RESPIRATOIRE SONT OFFERTS À DOMICILE. 1360, Champdeury, Québec Inf : 660-4959

TECHNIQUE JUUE LEFRANÇOIS:
5 souffles pour combottrr l'insomnie, le stress, dépression, maux de tête Le contrôle de PSYCHOLOGIE
io respiration régularise l'ox
cerveau Séminorres offerts à ûuébec par Mme M Rocheteau. (416) 844-2843.

du coeur, des poumons et les cellules du

ARCHITECTURE ÉCOLOGIQUE
[ LABORATOIRE CORTH^

ARCHITECTURE ECOUXMQUE: . , .
Souci écologique pouf le bien-être des gens et de I environnement dons la réalisotion de 
rhobitatioo soine à haut rendement énergétique. Consultotions à domicile. David leilie, 
orchitecte Tél.. (418) 648-8168

LABORATOIRE POUUOT:
(Permis 2103-613-2). Orihéses pkmloires et chaussures sur mesure. Spéciolisie en chaus­
sures d'enfants et de personnes âgées Chaussures de marche, sport et trovoil, toutes 
pointures et largeurs. 2990, chemin Ste-Foy. Tél : 652-01(X).

BALNÉOTHÉRAPIE
'

MASSOTHÉRAPIE
AUBERGE UE EIORES:
offrez vous le rêve 6 Io compagne' Accued chaleureux, confort et ombiorKe exceptiomels 
occ double, bom thérapeutique Relaxation Réservj^ (619) 538 9340,' '

compagne' ...
Forfoits Gâterie, 129 $/2 pers (souper coucher détente,

DANIELIE DUGAS:
Membre de la FOMM, suédois, shiotsu, droinoge lymphatique Pour fatigue, insomnie, 
bum out, fibrorryologie, maux de dos, de tête, douleurs musculoires, pour mointenir son 
bien-être Oinique de mosiolhéropie Duplessis (418) 659-4336

HELENE MATTE:
Psychologue, psychothéropeute, bilans personnel et professionnel, évaluation psy­
chologique, conseil en choix de carrière, psychothérapie individuelle, (418) 525-8861

Dr NICOLE TREMBLAY:
Psychologue, ocupuncfrice, hypnothérOpbute Prof cert du International Healing Too 
Center de Montok Chia. Services intégrés de thérapie, de traitement et d'enseignement 

pour vous aider à retrouver votre équilibre physique, mental et spirituel (418) 688-1711

CHARLAINE-THÉRÉSA BEAUDOIN, MJ\.:
Psychologue, sexologue thérapeute (OP(3, SCP, ASO) Offre écoute compatissonie et 
guidonce édoironte 6 adulte ou couple. Buts soulager, surmonter, libérer, améliorer, con­
cilier ou combler Pour informations : (418) 657-5560 j

SI vous DESIREZ ANNONCER DANS CETTE RUBRIQUE, COMMUNIQUEZ AVEC LE SERVICE DU TÉLÉMA^KETING AU: 686-3377-78 OU SANS FRAIS AU: 1 (8(X)) 31&3378

vit
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CINQ MIDI MINUIT (522 2828) VuMos 18 ans Youii| nurses 
in levs 11h20. 13040. 16005. 18030 22050 Orfiss 
roiMints II 12050. 15010 17035. 200 Aussi ' ims 
d action Piogiamnialion sur demande Pnx d entree. 7$

Lfl: m .im Fax: m .«74

CINtMA

PARIS (694-0891) Casper (5) vt Sem.19015 Dim 
14015. 19015 (G) Juge Dredd (6) Sem 21040 Dim 
16040 21040 (13 aosi Le premier chevalier (S) Sem 
18045 Üini 13045. 1804^ (U) tldurado (4) Sem. 
21015 Dim 16015. 21015 (13 ans) Espèces (5) Sem 
190 Duo 140 190 (13 ans) Mauvais garçons (S) Sem 
21030 Dim 16030. 21030 (13 aos) Pnx d entrée Lun 
mer leu 2$ Ven sam dim 3$ Mardi 1$

2) Les girls de Las Vegas (6)
190.21035 Dim 13015.15050
SAINTE FOY (656-0592)

Aies cOitlres indiquent la valeur artistique de lœuvre 
(1) cOet-d œuvre. (2) remarquable (3) très bon. (4) bon. 
(5) moyen, (6) médiocre; (7) minable

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Assassins (-) 13020 
16010,19005, 21045113 ans) Liste noire (5) 130.150.
190. 21015 (13 ans) Une équipe sans pareilie (S) vf 
rOe fl/ÿ Green 13015. 150.!0 170 '17040, 19050. 220 (G). 
Suspects de convenance (3) 140 16050.19025. 21045 
13 ans) Drôles de combines (-> 13015. 16015. 190 

iG| Les girls de Las Vegas (6) 21040 (16 ans) Le con- 
lessionnal (4) 130.15015.17025.19045. 220 (13 ans) 
Le Hussard sur le toit (-) 130.15050 18040. 21030 ( 13 
ans) Sept (3) 13015, 160 190. 21040 (13 ans) Prix 
d'entrée 8$, 4.50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans): 
4.99$ avant 180 en semaine Mardi et mercredi 4,99$

Programmation de dimancheogr
CLAP (650-CLAP) *La haine .(3)_ 12045. 19010 (13
ans) eLe huMard sur le toil (-) 130. 160 190,21045 
(13 ans) Mon ami Willy II (5) 13010 (G) «Rangoon (S) 
14045. 21015 (13 ans). Clean, Shaven (41 (voa ) 170 
(16 ans) «Le conlessionnal (4) 150. 17015. 19020. 
h035 Ven et sam 23030 (13 ans) Prix dentree 
5.50$, 4 50$ moins de 14 ans et plus de 50 ans, 8$ pour 
les «Super-Primeurs les ven sam dim , 5.50$ du lun 
au leu Mardi 4.50$

O .
Coeur Vaillant (4) 20045 Dim 13030. 17010 20045

190. 21035 (16 ans).

(16 ans) To Ole For (-) v.o.a 19010.21025 Dim. 13045. 
16010, 19010. 21025 (13 ans) Prix d entree 8$. 4 99$ 
avant 180 4 25$ entants et âge d or

CINEMA ALOUETTE (Saint-Raymond) (418-337-2465) 
A Wong Foo. merci pour tout (4). Dim 200 (G).

IMAX-LE THEATRE
Un paradis sous la mer (30). 100, 120. 140. 160 
Tarifs adultes 8$ 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 7$. 
4él1ans 6$ En direct de l'espace (20) 110.130. 
150 Tarifs adultes 7$. 60 ans et plus et 12 à 17 
ans 6$. 4 à 11 ans. 5$ Pioijramme double en 
soirée 170. 190. 210 et en option dès 100. 
Representation spéciale les vendredis et samedis à 
23015. Tarifs adultes. 11.75$ 60 ans et plus et 12 
à 17 ans 9,75$ 4 à 11 ans 7,75$ Gratuit pour 
entants de 3 ans et moins occupant le même siège 
que l'accompagnateur Prix spéciaux pour groupes 
de 20 et plus Réservation sur cartes VISA et MAS­
TER CARD 627-4688. Rens. 627-IMAX, 1-800-643- 
IMAX

(publicité)

ogri
CLAP. «Rangoon (5) 12045 21015 (13 ans] «Le hus-

Programmalion de lundi 
»n(5)12

sard sur le toit (-) 130, 160. 190. 21045 (13 ans) «Le 
confessionnal (4) 13015. 17020. 21035 (13 ans). «La 
haine (3) 150. 19010 13 ans) «La cérémonie (4) 
15010.19020 (13 ans) Agaguk (5) 170 (-)

MUSIQUE

GALERIES OE LA CAPITALE (628-2455) Mentalité dan­
gereuse (5) 170. 19005, 21025 (G) Pocahontas (4) 
'3030. 15015. Dim 15015 (G) Liste noire (5) 130, 
14055. 170. 19030 21020 (13 ans) Sphinx (-) 13030, 
16010.19015. 21030 (13 ans) Le caillou et le pingouin 
(5) Dim 12030 (G) Sept (3) 13010.160.19000, ?1040 
(13 ans) Une équipe sans pareille (5) V.7 The Big Green 
130, 15010. 17010, 19020. 21035 (G) Assassins (-) 
130, 15050. 190. 21045 (13 ans) Prix d'entrée 8$ 
4,99$ avant 180 et le mardi. 4.25$ enfants et âge d'or

LlOO (837-0234) Babe (3) (v.f.) Jusqu'à mardi 130,150 
-........................... . ■' 21015 ‘ ...................(G) Assassins (-) 18045. 210l5 (13 ans) Une équipe

sans pareille (5) v.f The Big Green Jusqu'à mardi 130. 
150 190 Mere Jeudi 190 (G)..................... - - - -Le Sphinx (-) 21015 (13 

1150 190 Merans) L'entant d'eau (4) Jusqu' à mardi 
Jeudi 190 (G) Drôle de combines (-) Jusqu à mardi 
130.21015 Mer. Jeudi 21015 (G) Le club des baby-sit-
ters (5) Jusqu' à mardi 130. 150 (^G) Sept (3) 18045 

tagique (5)
150 (G I Liste noire (5) 190
21015 ( 13 ans) Le lac magique (5) Jusqu'à mardi 130 

/ ;■ 21015 (13 ans) La lolle
excursion du Nationa! Lampoon (6) Jusqu à mardi 130.
150 (G) Belle de |our 21015 (13 ans) Prix
d'entrée 8$. lun au jeu.. 5.50$. sam. et dim. en matinee 
5.50$. 13 ans à 20 ans. 5 50$. 12 ans et moins. 2$ (sauf 
pour les films cotés 13 ans+) et plus de 65 ans

JEAN-EUOES BEAULIEU et BENJAMIN WATERHOUSE
Au|. au programme Concertos pour orgue de Haendel 
sous la direction de Guy Bélanger 16030 Cathédrale de 
la Sainte-Trinilé. 31. rue des Jardins. Adm. 15$ Billets 
sur le réseau BilletecO

LA MESSE DES ARTISTES au|. 10045. Chapelle du Bon- 
Pasteur. 1080, rue de la Chevrotière Invités. Sophie- 
Marie Martel, soprano

BARS^TIESTAURANTS
—Fleur noire, ce soir, hommage à Harmonium Le 
D'Auteuil. 35. rue d'Auteuil.
—Yves Randon. pianiste. Dim. au mere. 180 Restaurant 
Le Saint-Pierre. 54, rue Saint-Pierre. Rens 694-6194 
—Sonia Bertrand, interprète. Durant les soupers au 
Manoir Montmorency. 2490. av Royale. Beauport Rés 
663-3330
—Paule Côté, pianiste et Judith Turcotte, flûtiste durant 
le brunch au sommet du Mont Sainte-Anne. Au|. et 
demain 100 à 14030. Inf 827-4561 
—Bandit Bandit Jeu a dim Au Vieux Chêne. 84 route 
Kennedy Lévis
—Trio Francois Carrier, lusqu'a mardi 21030 Bar 
l'Emprise de I hôtel Clarendon 57. rue Ste-Anne 
—Son 2 1/2. 210 Le Petit Pans. 48. Côte de la Fabrique 
—Southern Comfort Blues Band, blues-rock Dim. à 
mere. 22030. Cafe Blues. 1018. rue Saint-Jean

POMMES
AUTOCUEILLETTE ET 
VENTE EN KIOSQUE

CIDRERIE & VERGERS
SAINT-NICOLAS.

et (444^^4 ^

clcOiefUc

> CIDRE 2068, Marie-Victorin' 

St-Nicolas

836-5505

DÉGUSTATION 
ET VENTE À 
LA FERME

Jus. cidre, confitures, 
gelées, sirops, vinaigres 

7 JOURS SUR 7 
A L ANNÉE

LE SOLEIL

ABONNKMKM

686-3344

—Janick Lindtay. ce son. La Grimace. 2376. Galvani. 
Ste-foy
—Duo Roland et Winston. Bar la Vie en Bleu. 550. Pére- 
Leliévre. Vanier Res. 683-2538 
—Clermont Maltais et Richard Renaud, tous les 
dimanches durant les soupers du Château Richer 8990. 
boul Ste-Anne Inf 824-4898 
—Crush, rock, alternatif acoustique, tous les dimanches. 
210 Pub Churchill, 1114. rue Cartier Int. 524-6590 
—Café Jan & Java Christine Boillat piano. Denis 
Taschereau, contrebasse 110 et 120 Tous les dimanch­
es Au Cafe suisse. 32 rue Sainte-Anne. Vieux-Quebec 
—Benito al Sergio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Tous les soirs Restaurant Au Parmesan 38 
rue Saint-Louis
—Chantale Blanchais. auteure-compositeure-interpete 
Ce soir. Restaurant Le Pailleur. 180 Au piano Claude 
Olivier-Dubuc
—Blue Monday avec Jay Sewall. tous les lundis 210 
Les Voûtes Napoleon. Grande-Allee 
—La Fiesta avec Batll. Dim. au mardi Au bar Le Gorille. 
1106, av Cartier

DANUESMQSEES
MUSÉE og QUEBEC. —Au| 130 et 150. atelier «Petit 
théâtre d Epinal» tabrication d'un petit théâtre de poche 
en trois dimensions. —13030 et 15h, animation théâtrale 
«Paroles d'images- spectacle ppur tous autour du 
monde fantastique de I imagerie d Epinal Durée 20 mm. 
Gratuit avec le billet d'entrée au Musée

MUSÉE OE LA CIVILISATION. Ateliers Trésors en 
mémoire. Une 2e peau qui parle et Secrets de 
poupées. — Au| 13030 et 150 (eux questionnaire 
animé par Pierre Poo/in. comédien Entrée libre. Rés 
643-2158.

DIVERS
PORTES OUVERTES de la Société de modélisme ferrovi­
aire de Québec Aui 100 à 170, au 3350. chemin de la 
Gare. Ste-Foy. Invitation spéciale aux amateurs de trains 
miniatures

PORTES OUVERTES aux Serres du St-Laurent. au| 100 â 
170 Spécialistes sur place. Sortie 261 de l'autoroule 40

SOCIÉTÉ CANINE DE QUÉBEC, au| et lundi, expositions 
canines en conformation et obéissance. Inscriptions de 
100 à 170 tous les lours. Pavillon de la Jeunesse et des 
Congrès d'Expo Québec Kiosques, demonstration en 
agilité. Se termine lundi

DOMAINE DE MAIZERETS, 140, Denys Fortin, conteur 
accompagné d'un musicien. Adm. 3$. Inf 691-2385

SUPER BINGO, auj. 18045. École Jules-Émond. 1065. 
av de la Montagne Est. Val-Bélair Au profit du Club 
Kiwanis Val-Bélair.

GALA D'AMATEURS, au| 140 à 220 Au Sapin d'or, 333, 
boul. Rochette Beauport Adm. 5$

LES AMIS DU JARDIN VAN DEN HENDE «Décorations 
d'Halloween» avec Suzanne cemieux. Lundi 19030 
Local 1240, Envirotron Coût 5$ non-membres. 3$ 
membres Inf 656-3410

LOISIRS
VIGNOBLE ANGILE (267, 2e Rang. Saint-Michel-de- 
BellecOasse). Visite guidée du vignoble et des lieux de 
fabrication, dégustation gratuite, pique-nique Entrée 
libre Tous les )ours de 90 à 180. Inf 884-2327.

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. —Au| 13030, «Le 
monde de la jungle», animation avec «Animagination» 
pour les 5 â 12 ans. Gratuit avec laissez-passer

JÜ* < fr»i*\

"à partir du 2 taptambre ' 
VENEZ CUEILLIR VOS 

POMMES VOUS-MÊMES I 
Randaz-vout A l'ha d'OrlAana chez
LAVAL QAQNON

345e. RoyAlG.
^ Tourn«2 à 9AMch«. 12 km dii pontj 

Pomm«s 4m qualtté Gn quanlité j 
Kk>squ« àm fruits mi tégumAS^ 

OUVERT TOUS LES JOURS

829-249J

Autai vente au comptoir 
Ouvert jusqu'à la Fin octobre

VERGER À L’ORÉE] 
DU BOIS

3158. Marle-VIctorion 
SaInt-Antoine-de-Tilly 

a 22 kilomatre* dea ponts i

886-2342

Tout* de
treeteur

Venez dégutter l'une de not 
14 veriétét

3500 pommitrt vous attendent
LE VERGER 

DE TILLY INC.
4381, Terrasse des Chênes 

Saint-Antolne-de-Tllly
886-2539

Ouvart las hns da semaine ^ 
(usqu'A la fin d'octotM^

Selliez voa pommes dans ' 

un paysage enchanteur
[FERNAND DROUIN]

4606. chemin Royal.
Sainte-Familla 

1.0. (20 km du pont) 
Ouvert fin de semaine , 

Jusqu'à mi-octobre .
829-2501.

Venez cueillir 
vos pommes du
VERGER
PLAISIRS

D’AUTOMNE
3030. Marie-Victorin 

Seinl-Antoine-de-Tllly

886-2619

iu»têtion'^ Oét0nt0 • Plaiêir • Déçut
FERME A 

LA BONNE 
POMME ENR.

2611, Boisclair 
SI-Antolne-de-Tilly 

Prenez l'autoroute 20, 
aortie 291. puis la 
routa 273Juaqu'au 
chemin polaclalr.

SI vous DÉSIREZ 
ANNONCER DANS CETTE 
RUBRIQUE, COMPOSEZ

(418) 686-3377
OU sans frais

1-800-318-3378

A
Le choix de l'école 
qui assure le mieux 
la formation 
de base 
de l'enfant 
est très 
important.
L'externat 
pour garçons 
de niveau priiMlre 
(Ire à 6e année)
Saint-Louis-De-Gilgpigue

PORTES OUVERTES
LE DNMAIICHE1S OCrOBRE, 14li 

ExaaiMS d'admbsioa de Ire année: 
le leeiedi tl eeveeihre

un excellent apprentissage du français, de 
l'anglais, des mathématiques et des sciences 
et une initiation à l'informatique, 
des objectifs de développement du sens des 
responsabilités et de l'initiative de l'éléve, 
l'initiation au travail d'équipe, au respect 
d'autrui ef à l'effort collectif, 
le respect de l'orientation catholique de 
l'école.

Pour inscription
PEMSKMMAT SAlUfT-UNNS K CONZACUf 

980, RkkaHeii, Québec 
692-1072

DU 8-9
SAFARI D OBSERVATION OE L ORIGNAL encadré par 
des guides naturalistes tous les |Our$ sauf les mardis et 
mercredis Lieu Parc de la Jacques-Cartier Departs 6h 
ou 14h30 Coût 15$ Réservation obligaloiie 1-8(X)-6G5- 
6527 ou 848-5099

THEÂTDE
VA-NU PIEDS(3 ans et plus). Ih^tre Au Petit Galop. 499, rue Saint-

Jean Tous les dim 14h Piixd'enirée 7$. 5$ (2e enfant 
et suivants) Aussi en semaine sur léservation de 
gioupe. Rens. 52^5156

LA PIÈCE D OR, spectacle tout public présente par le 
théâtre Dappertutto Les dimanches 14h lusou'au 22 
octobre. (Jentre d'interprétation du Vieux-Port de 
Quebec. 100. rue Saint-Andre Adm 2.50$. 1.25$. 6 â 
16 ans, 1,75$, 65 ans et plus, 5$, (amille Gratuit pour les 
moins de 6 ans Inf 648-3300

UN AUTRE MONDE par le Théâtre de l'Oeil (pour les 4 à 
8 ans). Mise en scène André Laliberté. Lundi I4h 
Auditorium Joseph-Lavergne de la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy Res 691-7400

LA FÊTE AUTOUR DU CONTE Lundi, 19h30, au Musée 
de la Civilisation Edgar Fnilllér riconlé Mozart (public 
adultes) Entrée libre Réservation nécessaire 643-2158

BALADE OU DIMANCHE DESJARDINS Au) Rallye 
decouverte de Levis â Saint-Roch-des-Aulnaies Coupon 
de participation et circuit proposé disponibles dans Le 
Soleil du / octobre Int 831-4411

FESTIVAL INTERNATIONAL DES ARTS TRADITION 
NELS Au programme dimanche. —13n a I6h. anima­
tion avec des artisans et des musiciens au Vieux-Fort de 
Lévis AOm 1,25$ -13h a 14h Ernest Fiadetle, con­
teur. au Centre d'interpretation du Vieux-Port de Québec 
Gratuit. —I4h conférence de Jean DuBerget à ü Maison 
Alphonse Desiaidins Gratuit. —13h30 a '6h30. jnima 
lion par des artisans au Centre d'interpretation de la Côte 
de Beaupré Gratuit

CONGRÈS ALL-ANON du Québec-Esl. Thème: «Premiers 
contacts». Centre Lucien-Borne. 100, chemin Sie-Foy Se 
termine lundi

OANSEnOCIAlES
Au|.. déieuner PARLER POUR DANSER du groupe 
L'Entre-Danse de 10h30 à 12h30 avec cours de danse 
(4$) SUIVI d'une pratique de danse en ligne (gratuit) de 
13h à 15h (debutants et avancés) Prol Michelle Houle. 
Hangar du Vieux-Port. 84. rue Dalhousie. Inf 666-6611

SOIRÉE DE TANGO ARGENTIN avec Carlos Gaidel Ce 
soir 19h. Calé Théâtre Les Fourberies. 263. St-Vallier Est. 
Int 694-2457.

TEMPO DANSE SOCIALE Tous les dimanches souper 
dansant â compter de I6h. Prix d entree 9$ 11$ pour 
les non-membres Au 2700, Jean-Perrin. Int 842-7556

PRATIQUE DE DANSE EN LIGNE au YWCA Tous les 
lundis. I9h Au 855 Samuel Holland. Coût 4$ Rens 
683-2155

CONFERENCES

ASSOCIATION DES RETRAITÉ(E)S DU GOUVERNEMENT----------------- . „DU QUEBEC (Québec-Esl) Lundi, dîner mensuel à la 
salle du Conseil Laval. 709. rue Kirouac Prochain dîner 
13 novembre Réservations au 525-7814.

CLUB PRIVILÈGE (26-45 ans) pour personnes seules
Aui Dégustation calé-dessert au 121 Guyon, Beauport 
Coût: 2$ Inl 656-9203

FRATERNITÉ E.A.D.A. (pour personnes ayant grandi 
dans famille alcoolique ou dystonctionnelle) Au|. lOh 
Groupe Awakening Centre Holland, 1270, chemin 
Sainte-Foy. lOh Gioupe Dimanche matin Patro Roc- 
Amadour, 2301. Ire Avenue. Rens. 683-6030

BRUNCH-RENCONTRE POUR CÉLIBATAIRES. Salon 
privé de 40 places I0h30. Restaurant Pizza Royale, 170 
Kennedy, Lèvis. Coût 6.95$

PARLER POUR PARLER. Tous les dimanches de 9h30 à 
I2h. Deieuner-santé Le Commensal, 860. rue Saint- 
Jean

LET'S BRUNCH, rencontres inloimelles en pour tous 
ceux qui aimeraient pratiquer l'anglais Tous les dim. de 
11h30 â 13h30 et 5 a 7 toutes les semaines Rens.: 832- 
7986

L ANOREXIE par Marlene Duchesne. Lundi a I9h30. 
Maison de la famille St-Anibroise. 80, rue Martel. 
Loretleville Gratuit Réservation obligatoire au 847- 
1990

«DEBUSSY. PRÉLUDE À L'APRÉS-MIDI D'UN FAUNE»
par Michel Duchesneau. Conférence prélude au concert. 
Lundi 20h Maison Hamel-Bruneau. 2608. chemin St- 
Louis Coût 5$ Inf 654-4325

«S'AIDER À GUÉRIR INTERIEUREMENT» par Pauline
L'Énsorceleur,Rousseau Lundi 19h30 Bar sans alcool 

104, 45e Rue Ouest Charlesbourg. Coût. 10$ Rés 845- 
1093

EVÉNEMENTnPECIAUX

J'AIME PARLER POUR PARLER Tous les dimanches 
ion à 13h. Motel Hôtel le Voyageur. 2250. boul Ste- 
Anne Prix d entree 1$ (déieuner au choix) Rens.. 666- 
6726 ou 661-7701

ÉMOTIFS ANONYMES. Tous les dimanches 13h, Groupe 
Simplicité, Carrefour Liberté, 216. rue Robert-Gitlard. 
Beauport

ASSOCIATION PARENTS UNIQUES ST-ROMUALD, dé|e 
uner familial. 9h au 2260, de la Rive-Sud. Coût' 1$ mem­
bres, 3$ non-membres

ALCOOLIQUES ANONYMES (BEAUPRÉ). Au| Les amis 
du dimanche matin â lOh Collège de Beaupré, 2e étage 
Lundi. (QUÉBEC) 12h15. au sous-sol de l'église St-Roch

FESTIVAL DES COULEURS DU MONT STE ANNE. —au|
9h, rallye pédestre (épreuve populaire), départ de la base 
de la montagne.—13h30/‘ "I â I6h, rencontre des pompiers 
de la ville dé Beaupré, mise en situation d'un accident, 
démonstration des pinces de survie dans le station­
nement P-1. —14h. démonstration de Kempo (arts mar­
tiaux)

FESTIVAL DE L'OIE DES NEIGES |usqu au 9 octobre 
Saint-Joachim de Montmorency Au programme Dim 
9h30. messe avec chorale. —14h, journée lolklorrque 
avec l'Ensemble Gosselin à l'Hôtel de ville, souper- 
spaghetti (3$). Dm et lundi —8h. déieuner au Centre 
des loisirs. —9h30, projections de films sur l'oie à la 
Réserve nationale de faune du cap Tourmente —llh, 
Salon des artisans à I Hôtel de ville, manèges, initiation 
l'escalade avec Roc-Gym —12h, animation avec 
Microtun —I7h, «5 à 7» de la présidente Lundi:—lOh. 
tournoi de cartes â l'Hôtel de ville —13h. spectacle de 
clowns avec Animagination —I4h30. animation. — 
16h30, fermeture.

BIENTOT A QUEBEC
Les billets pour les spectacles sont en vente sur Billetech 
saut avis contraire Renseignements. Capitole (694- 
4444) Palais Montcalm (670-9011). Salle Albert- 
Rousseau (659-6710), Grand Théâtre. Le D'Auteuil (643- 
8131). Colisée de Québec (691-7211) ou 1-800-900- 
SHOW. Maison de la chanson (692-2631). Salle Dîna 
Bélanger 687-1016 L'Anglicane (838-6000).

Octobre
Scènes de la vie conjugale par le Théâtre populaire du

‘ ■" ■ .................RoQuébec, 10,18.19 et 20 octobre. Salle Albert-Rousseau 
Broadway-Montréal, 12,13 oct. salle Albert-Rousseau 
Yannick RIeu Quartet. 13 octobre L'Anglicane 
Gino Vanneli. 14 octobre Grand-Théâtre 
Embarquement immédiat. 20. 21 oct Palais Montcalm 
Richard Cocclante, 21 octobre Salle Albert-Rousseau 
Serge Lama. 25 au 28 octobre. Capitole 
Kevin Parent, 20. 21 octobre L'Anglicane.
Jean-Pierre Ferland, 26 au 29 oct Palais Montcalm

SOCIETE 
CANINE DE 
QUÉBEC inc.

EXPOSITION CANINE
Championnat toutes races et 

concours d’obéissance 
80 races

7, 8, 9 octobre 1995 
PAVILLON DE LA JEUNESSE

ET DES CONGRES 
PARC EXPO-QUÉBEC

Renseignements: 661*9131

SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI
Obéissance et conformation 

10 h à 18 h approximativement

ENTRÉE:
Adultes: 6 $
Enfants de 7-12 ans: 4$

Plus de 65 ans: 4 $
Enfants moins de 7 ans; GRATUIT

O
CHRC80

Rabais de 2$ sur 
présentation du coupon 

de stationnement.

LA MEILLEURE VOITURE AU MEILLEUR PRIX
- Aucun dépôt ^ ®

“ Aucun premier paiement 
- Aucun comptant

I fOO J|b gfÊfum 
"MAf* ÆjfOÊ'Éfêf 
9 du imm d» I appr

Bmd 00 fnom tOO qb giwfun fr«r'«port
Æ ^ OÊ'Éfim à é éu oofAP 

Soui rttmrym du di i approétxy. db cfPM

298 /mois "î
taxés, transport, préporaHon^

fout inclus ^

MÊTil^iER
TOYOTA

160, route Kennedy,
Lévis 837-4701

• Snrv/te ouvnrf /*• soir juiquit ?Oh30 du lundi au fpudi • Affilier de débotselage hautement qualifié « Recommande- par les membres du CAA pnur la qualité du service apres vente
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LE ROCK
Salem lance un premier album
Deux musiciens du groupe ont fait leur marque avec Passion Players

LE PALMAKS

FRANCOPHONE
D'eux Céline Dion (1}

Miciiki, Bii.odkai

(■(tHahoralion spéciale

■ QÜKHKC — Comme bien des musiciens, ceux de Salem, une for­
mation de la région qui lancera mercredi au bar l’Inox son tout pre­
mier cd, oeuvrent sur différents projets. Simon La Pointe et deux de 
ses acoljles sont aussi connus dans la région sous le nom de I^ssion 
Players. Un groupe hommage à Jethro Tull. Une façon de joindre l’u­
tile à l’agréable de constater le chanteur Simon La Pointe.

Ce dernier l’avoue sans ambages. Il 
est un grand fan de Jethro Tull. Ce 
n’est d’ailleurs pas un secret: les mu­
siciens qui prennent l’initiative de 
monter un groupe hommage sont de 
véritables « maniaques ».

Une passion qui a même amené, il y 
a quelques années, le chanteur et son 
éternel complice le guitariste Louis 
Pelletier à s’exiler à l,ondres pour 
monter la première version de Passion 
Players !

« Je me suis dit que si cette musique 
venait de là, eh bien que c’était là 
qu’on monterait le projet. On a placé 
une annonce dans un magazine spé­
cialisé pour recruter les musiciens, 
puis répéter et monter un spectacle. 
Le plus drôle c’est que les gens là-bas 
trouvait notre idée étrange. Un grou­
pe hommage à Jethro Tull ! Mais après 
le concert ils changeaient vite d’attitu­
de», de se remémorer avec humour 
Simon La Pointe.

EXPÉRIENCE DÉTERMINANTE
De retour chez nous le tandem déci­

de de poursuivre l’expérience Passion 
Players et de donner un coup de barre 
dans le cheminement de Salem, grou­
pe qu’ils ont mis sur pied en 1989.

Une formation au personnel fluc­
tuant, il y avait dix musiciens sur scè­
ne pour le CONüA de 1991, qui aujour­
d’hui compte dans ses rangs le bassis­
te Jean-François (îrenier, le batteur 
Philippe Bernatchez et la claviériste 
Évelync i^voie.

Le coup de barre c’est évidemment 
l’enregistrement d’un premier cd. Un 
disque qui, convient l.a Pointe, n’est 
pas dénué de références à son groupe 
idole mais où aussi, constate-t-il, le 
gi'oupe est parv'enu à définir sa pro­
pre personnalité.

« Oui, il y a des aspects que l’on peut 
relier à Jethro Tull, la flûte par exem­
ple, mais je pense que l’apport de tous 
fait que Salem a aussi une personna­
lité. Nous avons tous des antécédents 
musicaux diférents et ça transparaît 
sur le disque», de préciser La Pointe.

Avec maintenant une bonne carte de 
visite en main, Salem a l’intention de

Les musiciens de Salem songent déjà à enregistrer un second disque à l’été 1996.

monter un sp(*ctacle et jongle à la pos­
sibilité de réaliser un vidéoclip. Le 
groupe, qui s’est découvert une pas­
sion pour le travail en studio, songe 
aussi à l’enregistrement d’un second 
disque pour l’été prochain. Un projet

plus ambitieux.
« il y aura probablement une longue 

pièce. Dans la tradition progressive. 
( )n travaille sur de nouvelles pièces et 
c’('st clair que c’»‘st une de nos priori­
tés ». d(‘ eerlifier i.a Pointe.

2. PlQton d’arplle Kevin Parent {4}
3. La vache en Alaska

Carmen Campagne (5)
4. Carpe DIem Lara Fabian (3)
5. Le lou du diable Dan Bigras (2)

Y Lynda Lemay (8)
7. Bohémienne Marjo (7)
8. Écoute pas^

Jean-Pierre Ferland (9)
La compilation
Richard Cocciante (-)

10. 20 Chansons d’or
Charles Aznavour (-)

ANGLOPHONE
Mix 95 Dance (1)
Ballbreaker AC/DC (•)
Ce soir on danse vol. 6
Beatles (6)
Outside David Bowie (-)
Dangerous Mind
(trame sonore) (3)
Mortal Kombat
(trame sonore) (2)
Circus Lenny Kravitz (-)
Jagged Little Pill
Alanis Morrissette (4)

9. Greatest Hits 1985-1995 
Michael Bolton (-)

10. A Change Of Seasons
Dream Theater (10)

O paimartH reflète ta ptntUion den dinque» 
compactH et caaHetteH ten ptiut l endun chez 
Musique D'Auteuit, rue St-.Jean, à Québec et 
den maguMinM HMV de Place Fleur de l^y». 
den (ialerieH de ta i'apitaie, de Place 
Ixiurier, den (ialeiiei* Chagnon. à Ijévi».
*Ice chiffre entre parenthèses indique ta 
pfmition occupée à la parution précédente.

JOHN WETTON UNPLUGGED

Une première pour Fex-King Crimson
QUÉBEC—John Wetton Unplugged! 
Eh oui c’est à une prestation intimiste 
et acoustique que l’ex-King Crimson, 
UK et Asia convie ses fans jeudi au 
d’Auteuil. Une première pour John 
Wetton qui ne présente en tout et par­
tout que sept concerts sur le r-ontinent.

Seul avec pour toute compagnie sa 
guitare acoustique, un défi que le chan­
teur et bassiste britannique voulait re­
lever depuis un bon bout de temps.

«C’est ma première expérience du 
genre. J’avais l’opportunité de le faire 
et je ne voulais pas la rater. Pour une 
fois je n’aurai pas à crier sur scène », 
glisse-t-il avec humour lors d’une en­
trevue téléphonique qu’il livre de sa ré­
sidence en Angleterre.

Plus sérieu.sement. le chanteur souli­
gne qu’il a été tenté par cette facilité de 
communiquer avec les spectateurs 
qu’implique pai*eille aventure.

John Wetton, qui présentait récem­
ment un disque en concert intitulé Cha­
sing The Drago7i.s, ajoute que pour lui 
la formule «Unplugged» est aussi et 
surtout une façon de partager avec le 
public la « naissance » d’une chanson et 
de faire quelques confidences.
«J’aime l’idée de montrer aux gens 

comment s<mnait une pièce à l’origine.

À la naissance avant qu’elle ne soit in­
terprétée par un groupe. Un concert in­
time permet de raconter l’évolution 
qu’a pu prende la pièce et raconter des 
anecdotes.

«Personnellement, c’est quelque cho­
se que j’apprécie d’un artiste. Le gtmre 
de prestation que livrent des gens que 
j’apprécie énormémet comme Joni Mit­
chell ou Glenn Frey. J’aime à penser 
lorsque je quitte un spectacle que je 
connais un peu mieux l’artiste. J’ose 
espérer que ce sera le cas pour les gens 
qui assisteront âmes concerts », racon­
te John Wetton.

Des concerts dont le menu sera assez 
près ce celui de son récent disque en 
spectacle. Des pièces de son disque so­
lo Battle Lines ainsi que d’Asia, de 
King Crimson (il a notamment opté 
pour Exiles et Laent) et de UK.

UK: UNE RÉALITÉ
Une expérience que le chanteur ne 

pourra pas poursuivre très longtemps 
puisqu’il oeuvre depuis quelques 
temps déjà sur un nouveau disque de
UK.

Lors d’une entrevue au SOLEIL pour 
la promedion de son disque Battle Li­
nes, Wetton avait à l’époque évoqué la

possibilité de remettre UK sur pied.
Eh bien c’est chose faite. IJ John Wet- 

ton n’est pas peu fier d’annoncer que 
les séances de travail sont bien enta­
mées, que des pim*s sont déjà enregis­
trées et que ce disque qui réunit de nou­
veau Eddie Jobson, Alan Holdsvvorth, 
Bill Bruford et lui-même pourrait fort 
bien paraître à la fin du printemps 

Wetton est d’autant plus heureux 
qu’il a décroché une bonne entente 
avec une maison de disques japonaise. 
Entente qui donne carte blanche aux 
musiciens.

«Ça peut paraître drôle mais même si 
nous sommes dans le métier depuis 
longtemps, nous avons toujours des 
comptes à rendre. Plus la maison de 
disques est importante plus les gens 
scrutent notre travail et donnent leur 
dir<H*tives. Mais heureuscanent ce n’est 
pas le cas de ce disque. La maison fi­
nance le projet les yeux fermés. L’en­
tente prévoit qu’elle a l’exclusivité pour 
le Jatam et nous pouvons proposer les 
bandes ailleurs. N(»us avons été vrai­
ment chanceux. C’est très difficile au­
jourd’hui d’avoir cette liberté artisti­
que». de (xmclure John Wetton. M.B.

RIEI 11 SIQR
En raccourci

R
ésumer l’oeuvre de P'rank 
Zappa en un seul disque’.^ Un 
beau défi qui évidemment est 
pour 

ainsi di-

ble à 
relever.
On ne 
peut 
pas fai­
re le tri
parmi près de soixante disques, tou­
chant des gi'nres parfois très diffé­
rents, sans nécessairement laisser

STRICTU COMMERCIAL

des choses de côté. Mais il faut bien 
avouer que les gens de chez Ifyko- 
disc proposent tout de même un iti­
néraire assez complet. De Peaches 
En Bjcgatia (de Hotllats) en passant 
par les Don't Eat The Yellou' Snoie 
(amputée pour la version «single»), 
Cosmik Débris, Danein Pool, Let’s 
Make The Water Turn Black, Joe’s 
(tarage ou Valley (lirl, le choix est 
pertinent et vous refile le goût de re­
tourner à vos disques ou à vous pro­
curer les nouvelles éditions de dis­
ques jalons comme Hot Bats, One 
Size Fits AU ou Apostrophe. 
FRANK ZAPPA Strictly Com­
mercial The Best Of Frank 
Zappa Denon Rykodi.se RCD 40 500

U e ^ C l M 8. MAS

FAMOUS PLAYERS

CINÉMAS CINÉPLEX ODEON

PLACE CHAREST matimék à i.99^%
I I '(Toutes les représentations avant 1 8I1OO)
Du Pont et Boulevard Chorest 529-9745 — coNSuirtz ia cnsoNioue onum du jousnai -

ATTENTION, CHEF D’OEUVRE ; UN PHARE 
DANS L’HISTOIRE DU CINEMA QUEBECOIS !

Ntvmjnd PfevuKK» le S«»lvtl

PATRICK 
(.DYrTTE

KRISTIN scon 
THOMAS

LOTHAIRE BLUTEAU

Liistti'patt^r refusés

"SEPT EN VAUT DIX !" (Joel Siegel. Good Morning America)

et S£:/^T’ESX 1VIUIVIÉRO 1 
À TRAVERS TOUTE L'AMERIQUE !

BRAD
PITT

verîion (rinçiijt de SEVEN

MORGAN
FREEMAN

LAISSEZ-PASSER
REFUSES ALLIANCE

HUSSARD
s u r;;z^toit

ALLIANCE

“ONE COMEDIE IRRESISTIBLE!"
- Janet MasUn, NEW YORK TIMES

NICOLE KIDMAN

Tout ce quelle demandait, c'était un peu d'attention
:0LUMBIé 
PICTURES

Consultez le Guide Horaire

Consultez le Guide Horaire

I |r •, < I M r A__S .

FAMOUS PLAYERS J
CES HORAIRES COUVRENT LA RERIOOE OU 6 AU 12 OCT

GALERIES de la 62I-24SS A
CAPITALE S40I NmI. Gaiwt««

POCAHONTAS V.F (O) DOLBY <3-rt ? 15 
hjn-msf-mtf'jsu i 30-3 15 
MENTALITE OANOEREUSE (O) DOLBY 
Tout*M|Our« 5 (X)*? 05-9 25 
LE CAILLOU ET LE PINGOUIN (SPECIAL BAY| (O) 
DOLBY dim 12 30
SEPT (13*) DOLBY Tout jour» 1 104 OO : 00-9 
ASSASSINS VF (SAC) SPC 
Tous iM (Ours 1 0(>-3 50-7 00-9 45 
LE SPHINX (13«) dolby 
Tous Iss (Ours 1 30^ lO-T lS-9 30 
LEBK3 0eEFN UNE EOUtPF SANS PARtU (0)(YXB' 
dim-kin m#f-ms' 7 20-9 ?5 fSu 9 3 
{Hm-iun-msr-rns' tsu i 00-3 i0-5 10
liste uomt (1S+) DO. ry
Tous >st jours 1 00-2 56-5 00 7 ^0 Q

656-0592 cL
7SOO bwl. iMtèviSTE-FOY

LES omis OE LAS VEGAS (16*) DOL8 
Tous i#s so rs 7 00-9 35 dKTvjun 1 00-3 50 
TO OIE Foe (13*) ’■(VUS ISS to rs 7 *0 9 25 
drrvlun 1 454 10
COEUR vaillant (16*) ^Ous t#s so 'S 6 45 
dtrrviun 1 30-5 00

El iiiliiliii lus 5 ciligiriei ii 6ili ii I llisi 1995, iinl: lilcrprele lERiiiie 
Il l'iiiéi, Déciivirli II l'iiiéi il Alkii li l'iiiée Pip Rock
RésérvMions: BM-4441 «k ,, , , cwgFSü •
EvItrtsurdtOuéBtC; IHlIlgieClï' ÉÊmmÊsi* I.
1I00M1'9903 MÊmmSK tJnMlk' l F K4 3I I II

4* sNtr* In Cuftwrr 
ComtfMinwIr PiNSiMNiN '
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LIVRES
Lise Bissonnette à

Gabrielle-Roy

D
irectrice du quotidien Le De- 
t'oit et auteure du roman Cho­
ses crues, paru l’hiver dernier, 
chez Boréal, Lise Bissonnette sera à 

Québec, mardi. Elle prononcera une 
‘conférence à l’auditorium Joseph-La- 
vergne de la bibliothèque Gabrieile- 

! Roy. C’est à 20h. L’entrée est libre.

Marie-Claire Blais
’arie-Claire Blais, écrivaine, 
dont la dernière oeuvre. Soifs, 

.vient tout juste d’être publiée,
• "'rencontrera le public lecteur, jeudi le

• 12, de 17h 30 à 18h 30, à la Ubrairie 
•"....F^toute (1100, rue Saint-Jean). Elle
• 'i: • dédicacera, pour ceux qui le désirent, 
. ‘ "ce nouveau livre édité chez Boréal.

Gallimard sur
Internet

es éditions françaises Galli­
mard entrent sur Internet, le 
réseau mondial informatique.

mercredi prochain sur Word-Wide- 
Web, à l’occasion de l’ouverture de 
la Foire du livre de Francfort, a an­
noncé Antoine Gallimard, PDG du 
groupe. Gallimard est le premier 
grand éditeur français à entrer sur 
Internet. Ce serveur, indique un 
communiqué, permettra de décou­
vrir la diversité des maisons d’édi­
tion du groupe ainsi que l’ensemble 
des programmes de publication de 
l’automne 1995. En outre, plusieurs 
centaines de documents d’archives, 
inédits pour la plupart, seront pour 
la première fois réunis en une pré­
sentation interactive contant les ori­
gines de la Nouvelle Revue Françai­
se (1908-1914). Le catalogue devrait 
également être disponible dès 1996. 
On trouve aussi bien des documents 
de correspondance entre André Gide 
et Gaston Gallimard, que des qua­
trièmes de couvertures. Créées en 
1911 par Gaston Gallimard, les édi­
tions Gallimard sont un conservatoi­
re de la littérature franç6iise contem­
poraine, possédant un catalogue ri­
che de 13 000 titres, d’écrivains com­
me Proust, Camus, André Gide, Sar­
tre, ou Malraux. Les Éditions Galli­
mard publient des romans, de la 
poésie, des essais, des documents, 
des livres pour la jeunesse, et des 
guides. A.-M.V.

LES BEST-SELLERS

FICTION
1. La nuit de» princes charmants, Michel Tremblay. Leméac/Actes Sud (3) *
2. Le monde de Sophie, Jostein Gaarder, Seuil (27)
3. Monsieur Malautsène, Daniel Pennac, Gallimard (21)

La Folle allure, C. Bobin, Gallimard (3)
Hier, A. Kristof, Seuil (4)
Le huatard tur le toit, Jean Giono, Gallimard-Folio (2)
La mémoire des pierres, C. Shields, Flammarion (2)
La prophétie des Andes, James Redfield, Laffont (14)

9. Selfl. Marie-Claire Blais. Boréal (1)
10. Provence toujoure, Peter Mayle, Nil (8)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Le coeur à l’euvrage. Bibliothèque nationale du Québec (1) *
2. Le Québec, Guide Gallimard (2)
3. Robert Lepage, quelques zones., R. Charest, L'Instant Même/Ex Machina (4)
4. Secrets de famille, Jean-Yves Soucy, Libre Expression (1)
5. Comme au château, Jean Soulard, Jean Soulard (1)

La compilation de cette llate eet réalisée grâce à la participation des librairie» 
Vaugeota Ute., La Bouqulnerie de Cartier, La Librairie Pantoute, Librairie Blais, 
Librairie LaLlberté, la Librairie générale française.
* Le chiffte entre parenthèse» Irutlque le nombre de semaines de parution de l'ceuvre 
parmi le» best-sellers.

AUTOBIOGRAPHIE DE LOUISE DESCHÂTELET

Le «conte de fée» enfin raconté
Anne-Marie Voisard

Le Soleil

■ QUÉBEC — Louise Deschâtelets ne rêve pas au IMnce Charmant. 
Elle le possède. À vrai dire, c’est un comte, mais pas n’importe lequel. 
II peut citer, parmi ses ancêtres, Henri IV et Saint Louis. Son nom; 
Jean-Michel de Bigault de Cazanove. Pas mal, n’est-ce-pas, pour une 
petite fille de Rosemont.
Mais quels sont ces potins? Échos- 
vedettes s’est-ii trompé de journal? 
Non, ce serait plutôt 7 Jours, ou l’édi­
teur du même nom qui vient de lancer 
La chance était au rendez-vous, l’au­
tobiographie que signe Louise, de 
Chambre en ville, Diane, d’Ent’- 
Cadieux... Un rôle ou l’autre, tout le 
monde la connaît. D’ailleurs, l’histoire 
du « prince », avec le château qui n’en 
est pas un en Espagne, fut sur toutes 
les lèvres le 18 juin 1994 — déjà plus 
d’un an — quand Louise Deschâtelets 
a pris pour époux Jean-Michel, le con­
stitutionnaliste, à Paris. Le secret 
avait été gardé jusque-là.

une fosse au théâtre Capitole, un soir 
de première, où on jouait Bilan, de 
Marcel Dubé.

La suite, Louise Deschâtelets l’a 
rédigée, dit-eile, à sa façon. Sauf qu’en 
se reiisant, elle avait beaucoup coupé, 
trop au goût de son éditeur. A donc fal­
lu qu’elle en rajoute sur la mort de son 
frère, les hommes de sa vie... Le pre­
mier, un libraire, avec qui elle s’étalt 
lancée dans l’aventure du retour à la 
terre, est aujourd’hui à la tête de la 
chaîne des Renaud-Bray. Il s’agit de 
Pierre Renaud. Le deuxième, tout le 
Québec le sait, c’est Guy Fournier. Le 
couple s’est maintenu pendant 13 ans. 
A fallu que le choc se produise au mo­
ment même où débutait Mon amour, 
mon amour. Le choc, bien sûr, c’est le 
«prince».

LE CONTE DE FÉE

LE SOLEIL. BILLES LAFONO

Louise Deschâtelets
fflSTOIRE DE VIE

La différence aujourd’hui, c’est que 
Mme de Cazanove a non seulement 
levé le voile. Elle raconte dans un livre 
«le secousse sismique» et elle par­
court le Québec pour en parle. Soyons 
honnête, elle raconte avec pudeur. Et 
toute sa vie, depuis la naissance — elle 
aura 50 ans, le 28 octobre — en tout 
cas les grandes étapes, avec les hauts 
et les bas, passe en revue. L’enfance en 
milieu modeste, les amours, la car­
rière, incluant la présidence de l’Union 
des artistes, et quelques réflexions ici 
et là qui la révèlent. Ce besoin qu’elle 
a, par exemple, de s’appuper sur des 
hommes plus âgés — Guy Fournier au­
rait presque pu être son père — ou la 
peur de vieillir.

Nous en avons discuté en entrevue. 
Les jeunes loups à la Gregory Charles 
sont d’une autre génération et cela se 
fait sentir. Le «vous, madame » est une 
façon de dire « t’es vieille ». Or, Louise 
Deschâtelets l’avoue. Pour elle, ce 
n’est pas facile. Essayons donc de met­
tre un peu de baume. La fraîcheur de 
son teint impressionne. Avec sa queue 
de cheval, la frange sur le front, sans 
oublier la taille de guêpe, ce n’est pas 
exagéré de soutenir que l’allure est ju-

CHERCHEZ L’AUTEURE
Mais ce n’est pas de ça surtout qu’il 

fut question. En fait, Louise Des­
châtelets a pris les devants, comme si 
elle avait voulu prévenir les coups. 
Sans attendre que je l’interroge, elle a 
tout de suite affirmé: « Écrire n’était 
pas pour moi un objectif de vie. Et je 
n’avais jamais vraiment écrit, sauf un 
peu de scénarisation». Ah, oui? In­
vitée à préciser, elle réfère à Peau de 
banane, le téléroman où elle jouait la 
Simone au célèbre patois — «saintes 
fesses». Les deux dernières années, 
avec l’auteur Christian Fournier — le 
fils de Guy, son ex — elle avait un peu 
mis la main à la pâte.

C’est 7 Jours, l’éditeur, qui l’a talon­
née... «puisqu’on écrivait tellement de 
choses sur moi». Pour l’aider à mettre 
en forme, on lui a assigné une person­
ne qu’elle n’hésite pas à nommer: 
Corinne de Vailly Son nom figure en 
page de garde, avec celui de Roger 
Magini, à l’item «correction». C’est 
Mme de Vailly qui a trouvé « les deux 
points de départs », soit l’histoire du 
« prince » et la chute mémorable dans

Louise Deschâtelets le connaissait 
depuis un certain voyage en Guade­
loupe, à la fin des années 60. Il débar­
que ensuite à Montréal et ce sont les 
fiançailles au Vaisseau d’or, le restau- 
tant de l’ancien maire Drapeau. « Un 
conte de fée», c’est même écrit. La 
seule particularité, c’est qu’on enre­
gistre une éclipse de 23 ans. Soyons 
précis. Le 31 juillet 1993, jour des 
retrouvailles, « sur un bateau, en plein 
milieu du repas, il m’a demandé en 
mariage».

Jean-Michel de Cazanove séjourne 
présentement en Haïti, où il agit 
comme conseiller auprès du ministère 
de la Justice. Avant ça, il fut pendant 
six ans en République Centreafricaine. 
Sa mission: contribuer à rétabilr la dé­
mocratie, après le règne sanguinaire 
de Bokassa. Il travaille pour le gou­
vernement français et a son domaine 
dans le sud-ouest près de Bordeaux, 
« un petit domaine », dit l’épouse, mais 
avec tout de même une plantation. Il 
s’appelle le Symphorien, comme dans 
l’émission. Les photos —elles sont 
nombreuses — ne manquent pas d’im­
pressionner. Le château, car il en a un, 
appartient au grand-père. À cela s’a­
joute l’appartement pied-à-terre à 
Montréal et beaucoup de déplace­
ments.

De quoi sera fait demain? Louise 
Deschâtelets répond en latin: Carpe 
diem.

Pour VENDRE
ta MAISON
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LIVRES
Promenade de la poésie

Q
uand on sera tous robotisés avw 
nos ordinateurs, qu'on s’embras­
sera par fax, qu'on fera l'amour 
avee des CD-ROM...Oubliez, faites 
comme si vous n’aviez rien lu. Kt 
sautez au parap-aphe suivant. 
C’est là que ça commence.

11 bruinait ce mercredi matin quand je me suis 
engagée sur la 4((, vers Trois-Rivières, capitale 
internationale de la p<H*sie. l’n temps gi-is d’octo­
bre. Sauf que d’éclaircie et en éclaircie, plus 
j’avançais, le soleil a fini par s’installer. Et les ar­
bres, à gauche, à droite, sont apparus dans la ri­
chesse de leurs couleurs, le vert des résineux 
avec les rouge, jaune, ocre des érables. J’étais 
prête pour le Festival, le 1T de son espèce. Oas- 
ton Bellemare qui eaçst l’âme — certains disent 
le pape — m’avait fixé rendez-vous au Café .Mo­
zart.

Le nom est de bon augure. Musique et poésie 
s’apprivoisent l’une et l’autre. De plus, j’appren­
drai que le père de Gérald Oodin, médecin de son 
état, avait son bureau dans cette maison même 
où nous mangi'ons des pâtes en écoutant des poè­
mes. À notre table, il y a Frank Venallle à qui on 
apporte le micro. IX' sa belle voix posée, pleine de 
nuances, il lit son texte. L’émotion est palpable. 
C’est un grand poète de France. Vous ne le

connaissiez pas’? .Moi. non plus.
Ce n’est donc pas p«mr rien qu’on 
a érigé l’an dernier, devant l’Hô- 
tel-dt'-villc, un monument au poè­
te 101*01100.

LES POÈTES INCONNUS
«Tous les pot'tes sont des in­

connus», dit Gaston Bellemare.
Parmi les 2(HI qui participi'nt à ce 
ID Festival, dont une \1ngtuine 
venus de l’étrangi-r. il st* met à ci­
ter des noms; Cù Huy Cân. du 
V'ietnam, Tahar Bekri, de Tuni­
sie, Jorge Esquinca. de Mexique, Maria Luisa 
Spaziani, d’Italie. Cette dernière fut, non pas une, 
mais deux fois finaliste au prix Nobel de littéra­
ture.

Nous sommes quatre à table. L’autre personne 
est Thérèse Renaud, avec qui j’avais cru ne pou­
voir m’entretenir qu’en soirée. Thérèse Renaud, 
par où commencer? I‘]lle est poète, bien sûr. 
D’ailleurs, elle a présenté un extrait de son re­
cueil, Jardins d’Éclats, paru aux Écrits des For­
ges que dirige aussi Gaston Bellemare. Mais ce 
n’est pas tout. I^ut-être vous rappeliez-vous le 
mariage secret de Diane Dufresne en Italie, cet 
été? C’est elle qui a tout organisé. C’est même

Anne-Marie
Voisard

chez elle, près de Carrare, qu** ça 
s’est passt*. Mais w n’est pas de ça 
non plus que je voulais vous parler 
l.,e Refus global, ce manifeste du 
gi’oupe des .Xutomatistes, vous 
vous souvenez? Thérèse Renaud 
et son mari, le peintre hVrnand U»- 
duc, qui expose présentement ses 
(w'uvres à Montréal, étaient au 
nombrt* des signataiix's.
C’était en 1948, à l’époque dite de 
la ( irande noirt“t'ur. L’auteure, qui a 
sa maison principale à l’aria de­
puis toutes ces années, n’en rt'- 

\ient pas, chaque fois qu’elle nous visite, de l’évo­
lution du QuélHH*. C’est pourquoi, elle n’ose tran­
cher, entre le oui et le non du débat référendaire, 
comme si la question arrivait, pour elle, tn»p tard.

Le poète acadien Héménégilde Chiasson, qui 
prend part lui aussi au Festival, n’a pas les mê­
mes scrupules. «Je suis, dit-il, en faveur de l’in­
dépendance, parce que ça va faire un foyer d’ac*- 
cueil, un endroit où la culture française sera pri­
vilégiée».

L’écrivain, quia aussi réalisé de nombreux Films 
documentaires — le prm-hain s’appelle Épopée 
— s’interroge quant à l’issue du vote: «Je crains 
une autre expérience d’humiliation collective».

N’allons pas nous méprendre. 1a' poète ne s’in­
quiète pas pour l’avenir des siens: « L’Acadie a 
surv w-u et «mtinuera ». l’uisqu’il faut un territoi­
re, un point d’identité, il en a un tout trouvé: le 
Nouveau-Brunswick. IX* même pour les franco­
phones d’ici, car, à son avis, « la séparation déjà 
faite; le Québw est un État, dans l’État». _

•l'aurais donc aimé que (iaston IX'llemaruassis- 
te à cet entrt'tien, lui pour qui l’Acadie est lUi pays 
imaginaire, i*omme le Quéliec. Ia'b pot'tes ont bien 
le droit, eux aussi, à leurs divergt'nces. Surtout 
que dans ce Festival, ils les expriment danS l’har­
monie.

I^e temps File et je ne vous ai presque rien dit en- 
cort* de ma prtmienade. Après le Mozart, ce fut le 
Zénob. Us sont partout les poètes, dans 64 lieux 
différents. On espèrt* 20 (KH) pt'rsonnes, jusZJu’à ce 
soir, pt)ur aller à leur rencontre. Mais, èn tout 
temps, on pt'ut aussi les dét*ouvTir. Suffit de mar­
cher au centri*-ville, 800 plaques sont fixées aux 
murs des maisons, des édifices publics, sur cha­
cune on a gravé une phrase, un poème d’amour. 
Suivez le plan, il y en a pour 4h 30. quand on lit 
tout.

C’est ce qui fait que les gi'ns s’embrassent dans 
les rues de Trois-Rivières. Gaston IXllemare avait 
raison. C’est beaucoup moins froid, même en au­
tomne, que les télé<*opieurs et les CD-ROM.

Chrichton découvre un « monde perdu »
NEW YORK (PC-Reuter) — Les dino­
saures sont-ils disparus parce qu’ils 
étaient de très mauvais parents? La 
même sort attend-il la race humaine?

Telles sont quelques-unes des ques­
tions que se pose l’écrivain Michael 
Crichton dans son dernier roman, 
«The Lost W'orld» (Monde perdu), 
une suite logique de son célèbre «- 
Parc jurassique».

Six ans après être devenu célèbre, 
Chrichton explique que « des formes 
aberrantes de lézards» sont appa­
rues sur les plages du Costa-Rica, in­
citant un paléontologue à se lancer à 
la recherche d’un « monde perdu » ou- 

’blié par l’évolution. 11 découvre plutôt 
le « Site B », la fabrique secrète des di­
nosaures du Parc jurassique.

Beaucoup d’amateurs de littérature 
de science-fiction espéraient une in­
vasion en règle du continent améri­
cain, six ans après la sortie du « Parc 
jurassique», livre qui s’est vendu à 
neuf millions d’exemplaires et qui a 
inspiré le film se classant premier de 
tous les temps au niveau des recettes 
au box-office.
CRÉATURES DE CAUCHEMAR
La nouvelle oeuvre traite plutôt du 

même dilemme que le premier: lan 
Malcolm — le seul personnage qui de­
meure du premier livre — et ses amis 
doivent trouver un moyen de fuir une 
île envahie par les créatures de cau­
chemar. Crichton explique que cette 
suite du Parc jurassique devait cons­
tituer une réplique logique tout en 
étant différente.

Les héros sont à peu près les mê­
mes: une scientifique téméraire, deux 
enfants précoces (différents des pre­
miers) et des chercheurs sans scru­
pules désireux d’utiliser les dinosau­
res pour diverses expériences et com­
me cibles pour des chasseurs bien 
nantis.

L’auteur a récemment confié qu’il a 
consenti à donner suite a son Parc ju­
rassique après avoir reçu d’innom­
brables demandes de jeunes lecteurs, 
certains âgés tout au plus de sept ans.

Cette fois-ci, la technique du clona­

ge qui avait permis de ressusciter les 
dinosaures est prise pour acquise, af­
firme Crichton.

Il croit avoir pondu un livre qui est 
plus sérieux en ce qu’il explique la 
complexité de l’évolution.

Les nouveaux dinosaures du « mon­
de perdu » sont souvent des animaux 
dignes et capables d’élever leurs pe­
tits, mais les reptiles élevés en labo­
ratoire sont pour leur part dépoumis 
de l’instinct qui pourrait en faire de 
bons chasseurs ou des parents capa­
bles d’éduquer leur progéniture.

Lorsque les scientifiques du roman 
ne sont pas dévorés par les dinosau­
res, ils parcourent File en tous sens 
pour tenter de comprendre pourquoi 
ces animaux se sont éteints. lan Mal­
colm, dont le personnage avait été 
campé par Jeff Goldblum, croit que 
c’est le comportement même des di­
nosaures qui a conduit à leur extinc­
tion et non pas un événement exté­
rieur comme la chute d’une météori­
te.

PARALLÈLE
L’écrivain en profite d’ailleurs pour

tracer un parallèle entre les dinosau­
res et l’homme. Selon Chrichton, la 
seule évolution réelle à se produire 
chez l’humain au cours des derniers 
millénaires en fut une de comporte­
ment et non de changements physi­
ques et chaque milieu culturel a in­
vesti de plus en plus dans l’éducation 
et la vie swiale. Il craint toutefois que 
ce phénomène ne soit en voie de chan­
ger.

« Il semble que nous ayons soudai­
nement décidé qu’il n’était plus im­
portant d’éduquer les enfants, que 
ces derniers pouvaient courir les rues 
à leur guise et décider eux-mêmes de 
leur comportement », explique-t-il. Chrichton explore de noui'eau la rte 

des dinosaures dans son dernier livre.

L’auteur =' 4

Denis Monette 
chez Garneau: !

Denis Monette, auteurId’un 
premier roman intitulé Le 
bouquet de noces, aux édi­
tions iaigiques, fera la navette, ven­

dredi et samedi, les 13 et 14, entre 
les succursales de la librairie' Gar­
neau. Le 13, de 18h à 20h, l’écrivain 
sera aux (îaleries de la Capitale. Le 
lendemain, de llh à 13h, il se ren­
dra aux Galeries Chagnon, et finale­
ment, de 14h à 16h, il sera à la Pla­
ce Fleur de Lvs. A.-M. V.

O^iola

\J< DAMI DfcS BOIS

FEMMES 
AU FIL 

DU TEMPS
La Société Artistique de 

Charlesbourg
voiK invite au vernissage 
des oeuvres récentes de

Jiola
Le (limani he 15 octobre 

à H heures 
L'exposition aura lieu 

du 15 au 29 octobre 1995 
La Maison Paradis 

7970, Trait-Carré fsl 
Charlesbourg

Les heures d'otneCurp 
de la Galerie sont 

jeudi
de 19 h i 21 h 

Vendredi 
de 19 h à 21 h 

Samedi 
de I .Thi 17h 

Oiman, he 
de 11 hi 17 h
Slationnemenl i

à la Galerie du Trait-Carré |

On vous

propose ;

etrouvailles'aille

approfondissement

(onnoissonœs

EN SPECTACLE

Samedi 28 octobre 
19h30

COLISEE DE QUEBEC

Sièges réservés
20 $ taxes incluses

RÉSERVATIONS:
691-7211

1-800-900-SHOWA .a:'

Artiste invita: Th» River Dales

Green Day Insomniac disponible sur cassettes et de Reprise.

Le plaisir 

de se revoir

Faculté des sciences de l'administration
Compétitivilé et entrepreneurship

les personnes diplômées et les portenoires de lo foculté des sciences de l'administration sont cordiolement 
invités ! De plus, les membres des promotions soulignent un onniversoire ont des lieux d'occueil et des 
octivités complémentaires à ce progromme

Le samedi 14 octobre 1995
Povillon Polosis-Prince de l'Université Lovol - Admission et stotionnement gratuits

ISbSO UESCAUSmESHEMIlte

LA CONCILIATION TRAVAIL FAMILLE UN ENJEU ORGANISATIONNEL
Hélène lee4àosseljn - Professeur tituloire ou Déportement de monogement. Solle 1325
LE COMMERCE ÉLECTRONIQUE VIA INTERNET
Stéphone Gouvin - Professeur ogrégé ou Déportement de morkeling. Solle 1307 
L'INTERNATIONALISATION: UNE MODE ANCIENNE?
Denis Moffet - Professeur tituloire ou Département de finance et ossuronce. Solle 2325 
l ENTREPRISE DE CUSSE MONDIALE: SOMMES NOUS DANS LA COURSE?
Aloin Mortel - Professeur tituloire ou Département opérations et systèmes de décision. Salle 2307

14 k 30 CAFlKEntOUVAlUiS
Les étudiantes et étudionts actuels occueillent leurs prédécesseurs.

15b CÉSillONIEIIERIIIIiSIOfSnilXHailtS

S.V.Pv (onfirmaz votro présonce: 4I8-6S6-2I80
Le doyen, M Mobil Khoury, occompogné du recteur de l'Univetsité Lovol, M. Michel Gervois, remeftro le prix 
Hermès 1995 ô quotre personnes diplômées qui « .. por leur carrière professionnelle, leur octhrité sociole 
ou leur royonnement universitaire, ont contribué ou progrès de la société et ou renom de leur akna mater*

Une occosion

d'apprécier

l'excellence

9

Yvofl Ferti* 
(M. Sc. COMN 
1960)
Associé
Coron Békinget 
ErtBt & Young

MMtai Nodÿoa 
(MBA 19721
Premier vKfrpiésideflt, 
Grands morchés 
et directeur général 
odjoint
Caisse de dépflt 
etpiocement 
du Québec

Gvf k. lovlgaef 
(M. Sx. CoiiHii. 
1960)
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Une cabane 
au Canada

COLLABORATION SPÉCIALE. VIANNEV DUCHESNE

Jérôme, Gilles et Hacen avaient pour mission cette joumée-là de transporter du 5>. 
gravier à la brouette pour aménager un nout'eau sentier.

Dans la vallée de la 
Jacques-Cartier, de 

jeunes Français posent 
des mêmes gestes que 
' leurs ancêtres: ils 

défrichent et construisent
■ QUÉBEC — Quatre cents ans après leurs ancêtres, 
ils sont venus de France poser les mêmes gestes. Ils dé­
frichent, débroussaillent, aménagent des sentiers et 
construisent leur propre cabane au Canada en vivant 
presque dans les mêmes conditions que les premiers 
colons européens débarqués ici.
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^.COLLABORATION SPÉCIALE VIANNEY OUCHESNF

Giües, Patrick et 
Brune ont appris, 

en transportant 
du gravier dans 
des seaux, quid 
on pouvait aussi 
appeler cela des 

chaudières.
Ci-contre; 

Chrystel écorce 
un arbre. Elle a 

pu constater que 
c'est un travail 
très exténuant.

COLLABORATION SPÉCIALE VIANNEY OUCHESNE
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Axlx, en plein trai^ail de raclage en hot;dure du Chemin de la Vallée. ^ ^
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Jérôme 
Bouchard, de 
Saint-l’rbain, est 
le grand maître 
d’oeuvre de la 
construction d'un 
bâtiment en bois 
rond selon la 
technique Scandi­
nave, pour 
héberger les 
bénévoles dans le 
parc de la 
Jacques-Cartier. 
Ci-contre, il 
explique à 
Chrystel Ordon- 
neau (extrême 
gauche) et Céline 
Huchet comment 
fignoler la poutre 
centrale qui sup­
portera le toit en 
sculptant la pièce

COLLABORATION SPÉCIALE. VIANNEY OUCHESNE ^ ,
de bois rond.
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COLLABORATION SPÉCIALE. VIANNEY DUCHESNE

L
e protocole de partenariat inteiTenu 
entre la France et le Québec à la mi- 
juillet a permis d’accueillir en sep­
tembre deux groupes de jeunes 
Français, i’un venant de Bordeaux et 
l’autre de Lyon. Les 28 jeunes adul­
tes de 18 à 23 ans sont passés, en 24 heures, 
des images paradisiaques des vastes éten­

dues québécoises aux réalités de la vie en 
pleine forêt du parc de la Jacques-Cartier,
Ce fut un choc. LE SOLFllL a pu le constater 
en passant une journée avec eux.

Ces filles et gars bénévoles participent, pour 
une période d’environ un mois, à un pnjgram- 
me d’in.sertion professionnelie de familiarisa­
tion avec les métiers de l’environnement. Voilà pour la pré­
sentation «technique» du voyage de rêve. Sur place, cela 
veut dire trimer dur, du matin au soir : couper des branches, 
les ramasser, piocher, râteler, pelleter, transporter du gra­
vier à la brouette, au seau et faire du reboisement. Le travail 
sur le plateau, au coeur de la vallée de la Jacques-Cartier, est 
tellement exigeant qu’on le réserve uniquement aux volon­
taires ma.sculins.

Ils réaménagent ou développent des sentiers pédestres 
pour faciliter l’accès aux attraits naturels de cette forêt 
grandiose que les Québécois commencent seulement à dé­
couvrir. Ils participent, dans la mesure de leurs compéten­
ces bien sûr, à la construction d’un grand 
bâtiment communautaire en bois rond 
qui appE)rtera plus de confort l’an pro­
chain à ceux qui sui\Tont leur exemple.

■Mais en attendant, ce .sont dans des 
conditions primitives que les stagiaires 
vivent: la tente pour dormir et le feu de 
bois pour cuire les aliments. Ils ont fait la 
connaissance, en septembre, du point de 
gel, ce qui correspond à l'hiver chez eux.
Le froid les transperce le matin.

hit les moustiques étaient encore au ren­
dez-vous. mais pas les Indiens, de déplorer Chrystel Ordem- 
neau qui, comme les autn;s, pimsait bien voir de iKîlles têtes 
couronnées de plumes avix; un calumet fièrement porté. Avec 
des plumes? « Ben quoi, c’est le symbole de l’Amérique et on 
les voit comme ça dans les wiîstems à la télé. On sait très bien 
que ce n’est pas comme ça mais comme on en n’a jamais vu, 
on les dessine avec des plumes. Bon, c’est comme ça», ré­
pond-elle.

Pour la plupart, il s’agit de leur première expérience de 
la forêt et du travail. La beauté du paysage, l’immensité 
du parc fait oublier à ces jeunes gens, plus familiers avec 
le béton de leurs quartiers urbains défavorisés, les diffi­
cultés quotidiennes de la vie en pleine nature. Même s’ils 
avaient de telles images en tête avant de partir, à l’exem­
ple d’Isabelle Nicolau-Tisnédessus, ils sont tous surpris 
par la démesure de la forêt et de sa végétation: «Les 
grands espaces, c’est vraiment impressionnant », affir- 
me-t-elle.

Étude aussi de la faune dans son habi­
tat naturel. Ils voient régulièrement des 
animaux sauvages en bossant; une fe­
melle orignal et ses deux petits les hy|)- 
notisent, lors d’une tournée d’observEi- 
tion, malgré qu’ils aient l’estonuic dans 
les talons: les sandwichi's mangés sept 
heures plus tôt sont digérés depuis longtemps.

Ben confesse que maintE*nant, il ne s<> débarrassE' plus 
n’importe comment eIe' son mégot eIe'cigarette. «Ce qui est 
bien, c’est que vous avEV, de- l’espace Eit voua en prenEiz soin. 
C’est formidable. Si on sait resp(*cter la nature, nous se­
rons respE'ctés aussi. »

PKISK DE CONSCIENCE
Ixî travail qu’ils accomplissent h's motivcv D’une part par­

ce qu’ils sont consciEmts dEi construirE' quelque chose* d’uti­
le et qui demeurera après U'ur départ. D’autre pari parce 
qu’ils apprE'unent le res|M*<*t de la nature*. «JMous avfuis saii-

Vianney
Duche.sne
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En attendant que le logis 
communautaire soit construit, 

les stagiaires vivent sous 
]a tente et cuisent leurs 

aliments sur le feu de bois

Pour la plupart il s’agit 
de leur première expérience 

de la forêt et du travail

vé des milliers de truites en leur améuÉigeant 
un passage pour remonter la rixière», souli­
gne Chrystel avec fierté. Ils confient que de 
retour à la maison, ils rechercheront eertes 
de temps à autre à se retrouver dans un mi­
lieu forestier.
Ils déplorent cependant le manque de 
contacts avec les Québécois qu’ils trouvent 
bien sxTnpathiques. On leur offre des excur­
sions d’un jour ou deux, comme aux balei­
nes à Tadoussac, mais ils souhaitent plus de 
mobilité et pour plus longtemps, ce qui n’est 
pas évident, confinés dans le bois sans véhi­
cule (à l’exception d’une voiture pour tous) 
à 45 km de la civilisation. Aussi, tous pro­

mettent de revenir un jour comme touristes.
Hacen va même plus loin. Ce Lyonnais se donne cinq ans 

pour amasser de l’argi'nt afin devenir s’établir ici. «C’est un 
pays vraiment sympa. » Cilles pour sa part a épousé une Ca­
nadienne et ce stage l’aidera à obtenir plus rapidement la ci­
toyenneté du pays car il désire s’installer ici.

Ils se sont tous documentés sur le Québee avant de par­
tir. Cela fait partie de leur programme. Ils sont donc au cou­
rant du contexte politique, mais reste que pour eux, une vi­
site au Québec devrait au moins comprendre un saut au Ca­
nada anglais car ils ont entendu parler aussi de Toronto et 
Ottawa, entre autres.

L’an prochain, des Québécois seront 
peut-être appelés à se joindre aux grou­
pes français, ce qui favoriserait une 
meilleure connaissance de la culture fran­
çaise d(* ce côté-ci de l’Atlantique. On en­
visage même, de confier au SOLEIL le 
chargé de mission au consulat général de 
France à Québec, M. Armand Thomas, 
que des Québécois puissent aussi se ren­
dre en France. C’est en discussion a<*tuel- 
lement au niveau des deux gouverne­
ments.

Il explique que le volet ajouté cet été au programme qui 
existait dej)uis 1987, notamment avec les scouts et clubs de 
plein air, vise à p(*rmettre à de jeunes adultes de vivre une 
expérience d’insertion professionnelle dans des métiers 
reliés à l’environnement et à la préservation de la faune. 
Les candidats choisis viennent de milieux urbains à forte 
densité et souvent défavorisés. I.«8 stagiaires doivent mon­
ter un programme, travailler ici et, de retour au pays, fai­
re un ra|)port. On espère, en bout de piste, que certains se 
découvriront des aptitudes et poursuivront l’expérience 
|)lus loin pour finaU*ment y trouver du trsivall rémunéré.

MISSION ACCOMPLIE
Responsable de la mission de Bordeaux et d’une société 

de parcs et jardins en France, Philippe Bazot a confié au 
SOIÆIL qu’à mi-temps de la durée du chantier, deux de ses 
stagiaires manifestent justement beaucoup d’intérêt pour 
ce qu’ils ont appris. « Socialement parlant, le but du stage 

est d’essayer qu’une ou deux personnes 
trouvent leur filière là-dedans ». Il évalue 
donc que c’est un succès.

L(*s participants retirent encore plus 
d’avantag(*s sur le plan humain, ajoute- 
t-il. .leiines gens très fermés en France, 
portés à vivre en clans, ici Ils s'épanouis- 

s(*nt car ils sont bien encadrés et apprennent à vivre en so­
ciété. Ils rapportent que certains ne parlaient pas au dé­
part, mais que la vie de groupe les force à partager les res­
ponsabilités et les tâches.

TEuit le programme repose sur la philosophie du travail 
bénévole dévehEppé par Ie*s gestionnaires du parc de la Jac­
ques-Cartier depuis plusieurs années. I^e directeur, M. 
Alain Hébert, rjiconte que plusieurs étudiants européens 
en maîtrises choisissent le parc de la Jacques-f'Eirtier com­
me sujÉ*t et laissent la dire<*tion du pan* suggèr(*r l’étude à 
réaliser, ce (j^rl enrichit à peu de frais rexpE*rtise à la dis­
position dE*s gi*sti«yinain*s.
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